
 

 

  

    

  
  

 

      
  

 

     

   

     
  

 

   

 

   

  

      

   

 

   

   

  

 

  

      

   
  
    

      

   
    

 

    
  
     

    

  

  
  
  
  

  

  

 

    
   

         

     

   

 

 

 

  
    
       

  
  

  

 
  
  

 

 

    
     

    
  

           
         
     

   

 

   

  

  

   

  

   = Catÿ,: maire “de
LP,Thomas Pelleti
s Chovalies;de

elaltiare
guspi du mébme endroit ;.
Tei e

   

 

‘paix de Delo

ond,
8, . - SE

HP: seer ire Forest. donna lecture
-de convocation com-|

Jar:populätion®du

eo l'assemblés
 

   a,
+.

-
+

Lf

‘comté

‘Canadien et de la comp
réal-Locomotive Works” ;
Attendu que le comté d'Hochelaga,

opülation(trois fois plus -con-|
‘ d'aucun- autre

-comté de-la Provirice), par sori êten-
due-et- par:la diversité. d'intérêts de
‘gen‘habitants,devrait © actuellémeat
tre divisé.'et_par -conséquent, qu'il

-est-d'intérêt püblic quecette division
t lieu lg plus tôt possible.”

UNE VIVE DISCUSSION
Une vive, mais très- paisible discus-

Sion’s’engagea alors’ entre les deux
délégués, et il était près de six he

€.
ar sa
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tres ‘quand le vote fut pris.
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te-Marie, de.Maisoneuve; C. ‘A:
ariseault, avocat,de Bordeaux; ni-
hopse Pojtrasdu Sault-au-Récollet ;
, Crevier; de.Villeray Antoine La-

maire delaPetite Cote et au-

1iflé:
etqu'etibdoitàbref»délais s'âc=

croître encoré considérablement, vu}
d'établissement dang les limites du
‘comité de nombreuses et immenses
usines, -entr'autrescelles du Pacifique

agnie’ “ Mont-

téPT dh lagd. est mpintenintLà a _-est 3 .
Ha2 Fe elénquanteserFe Fane

Au cours de la discussion, M. R.- ‘Monty, avocat, re que Iscomté
“poitdivisé de manière à lui donner
= tre réprésentants:àla Législature

vinci jad'un seul coninel -
prd'hais©eA NL AE "COMMUNAUTEté-" propositiäh®fut Tonguement] N LE‘COMMUN

is née Pot et; le vote Fe
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arétent contre.
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lé: ‘aux délégués: de garder entreux l'en-
de plus

= |mis“son concuors ‘auprès- du

con-
slégué, ainsi ‘que. désire.la poulation;es,geJes moissinai que le désire..la poulation ;
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“. Aucours: des délibérations M. Jéré-
‘mie -L, Décarie, M. P. P., a suggéré

tenté‘le/plus parfait, de.plus il a pro-
; -gouver-

demerit et se déclare qu'en acordant

“quise, il:n’y -a- aucun” doute” que, le
‘comté.sera divisé - -nvahñt: quelques

‘bienqu'il-pourrait -peut:être y avoir
Jüelques Chatigements dans la spb-

division,:car 11 ne‘fallait pas perdre
de-vueque le gouvernement s'enrap-
orterait très certainement au -chif-

74 de la population respective de
chaque manicipalité ou village inté-
Teast ‘avant d'en conclure A une *dé-
cision.
 30: 

:-. e-QUERY FRERES, -
Photographes;"No:i854-Ste-Cathgrine,
“0055 TEL BeiBétonS
—0; 

INT-JEAN-BAPTISTE DE LA
SAINT-JHAN- SALLE -
La statue monumentale de Saint-

‘Jean-Baptiste de la Salle, œuvre du
‘Sculpteur Auréli, vient d'être termi-
née et transportée à Saint-Pierre de
Rome.
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NOMINATION AU GRAND-
TRONC

 

La Compagnie du Grand-Tronc a
nommé hier, M. J. F. Jones surinten-
dant du tunel Saint-Clair.
“ Le-nouveau titulaire aura égale-
ment la surveillance du tunel à Port
Huron.et des ‘cours de la compa.
guie 3 Fort Gratiôt- -
"-M:-Jones-remplace M. A. Begg, ré-
cemminentdécédé,

oteor .

   

ard, -avocat deM E aristé”Bro :
d’être chargéparrtcette ville, vient d’

en religion sœur Marie-Jeanne; -Del-
hine St-Maurice en religion sœur
arie-Gertrude, Elizabeth Levasseür,

eh’ religion sœur Maric-klizabeth,
marie Cordélie Dubuc, en religion
sœur.Marie-Bernard; Joséphine Sa-

oufin,. én- religion sœur Marie-An-
utes: de.cette ville, de de-
d'la’ Législature de Québec

   

  
   

  

  

te. d'incorporation civile, sous
.d 7eL'institut des Petites
: Se i it: gseph.’ ;

  

Cents

bat:       
i

i> traitement 2
ita |= We

‘Veau 'maire suppléant pour le pro-

augouvernement toutela latitude re- |"

Lplaintes étaient- faites depuis quelque

{ paibment-trois autres mois. -

Mesdames Marie Azilda Gendreau, - -
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rapports’ pravenant” des. sous-comités.
- On s'occuperd di choix d'un nou-

chain terme et de la nomination des
compnissions perma nentes et de
leurs présidents.

Il yaura, paraît-il, peu dechange-
ment:dans le choix des comités pour
l’année 1005-1906, et à moins de sur-
prises à là dernière heure on signale
tout au plus cinq ou six changements
par nos édiles qui passeront d'un co-
mité à l'autre.
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,BOUGE INFECTE VIDE

—

 

- Hier, la police à vidé un bouge si-
tué au No 238 de la ruelle Providen-
ce, et contre lequel de nombreuses

temps. .
Ce bouge qui était le rendez-vous

d’un grand nombre de jeunesfilies et
garçons appartenant à l'aristocratie
deMontréal, était tenu par une vieille
femme nommée Célina Blanche
Courtais.
La femme Courtois a été sévère-

ment réprimandée par le juge Sicotte
pour sa.conduite indigne. . .
.; Ellefut-condamnée 4 trois. moisde
pritôn, $iod- d'amende et à défaut de
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UN CABLE MEMORABLE

Il se passe des choses sério-comi-
ques à l'hôtel de ville depuis quelque
temps, par exemple l'achat hier par
le surintendant Ferns d'un câble de
cent dix picds do long. .
M. Ferns croit toujours 3 la possi-

bilit¢ prochaine d'un grand feu à
l'hôtel de ville, et il a acheté ce “ câ-
ble gigantesque ” dans le but de faire
sauver les opérateurs qui séjournent
jour ct nuit dans les tours.
Lors de l'arrivée de cet énorme

câble chez les opérateurs, ces der-
nigrs s'attendaient de voir surgir le
boùrreau Radcliffe, car Je câble est
assez gros pour pendre dix bons
hommes orrdinaires.
Tous frémissaient de frayeur.
Les opérateurs que nous avons vus

disent qu'aucun être humain vou-
drait s’hasarder à sauter en bas des
tours avec-un “câble semblable ”
ue pour leur part, advenant un feu,

ds préfèreraient -descendre par d'au-.
tres moyeris plus pratiques,

0:

LES CATACOMBES

: Une dépêche -de la ‘:Prese Asso-
‘clée”- reçué. hier après-midi, dit que
l’on) vientde découvrir. près d'Anagni,
en“Sabine,un hypogée tout sembla-
ble:aux'cathcombes: romaines.

Il est formédans sa partie acces-
sible’par une ‘galerie. depluf de-vingt
mètres, sur laquelle :/s’ouvrent - des
“cubicula” ou chambres,sépulcrales.
Une inscription
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faires, il_se
priations à Mon
années,

maisons. à

de $2 à $3

les:côtés,Lisez.
semaine: =

uébec.
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breux amis.
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CITE

ailleurs, il en décou
—une pression—sur les 1
liers de maisonsà louer!
mentation de prix.

ON NE DEMENAGE PAS
Un très grand-nombre' de personnes

Qui avaient décidé de changer de ré-
sidences se voient dans la pénible né
cessité de garder léurancienn
et de subir en plusiéurs'cas une aug-
mentation de $2 3
l'ancien prix qu'elles payaient.

LES LOYERS DANS LA
BANLIEU.

 

Bou rire sur- |

  

 

Ÿ

 

  

5propres
rmi nos ‘oùvriers, et. nous ne

- |: pouvons; plus :constriire “Ue -maisons,

‘travail, il"nous faut! L !
er;--des Salaires ‘exhorbitänts aux}Ans; et-demeurait au No 49 de la ruelle
vrietsde“ l’iinion; et pat conséquent

il‘nous-faut'augmenter le prix'du loyer. |.

 

“et qui sera augmenté. .…-<
] Une aire raison, didéñt les proprié-

fait beavicoup
tréal depuis

ct comme les personnes
occupent ces. maisons doivent se loger

ule un fait nota le |

Les propriétaires d'immeubles dans
la banlieue ont profité dè la rareté des

à Montréal, et {ls ont en con
séquence avancé le prix ‘de

so

LA CRISE A QUEBEC
. >. £ (
Si Louesrauleraire:àvous en tenir

catures épatantes et des bons muts
e crise politique a

:0

CES TROIS COMMISSAIRES

Satire, au sujet de
commission de police par des com-
missaires. On pourra :se la procurer,
au prix de sc, ou 35 fa douzaine, au
No 207 rue Sanguinet.

30

Dr. P. de SALES PREVOST
Epéclallate de Paris.

Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la
ge. ul Too foi44 0m. Conaul

tations utes: pour tn
veadrodaievo ue m, &midl Sharbesska.| °
—0 2

LA “BOSTON RUBBER CO.”

J. J. West
—

te, président de la
nitting Co,” vient

d'acquérir le contrôl
de claque

dontles principans ‘bifreaux.et entre--
pits se trouvent” res
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IMPORTANTE NOMINATION

Le Rév. Père Delattre de l'Ordre
des Jésuites, praiesseur à l'Université
de Louvain, vient
chaire d’Ecriture
sité Grégorienne ‘à Rome.

Père Dalattre a déjà visité
Montréal, où il s'est fait de nom-

;
ainte, à l'Univer-
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; taux,nous
de_ faite unepeti-
fins’ notis ‘avons

et

‘y à trop de
et-nôus .ne 

 

x |.Dun autré 'c5té,-disentencore les

|

roner McMahon.
y: ze “propriétaires oùJeuts agesits, Jes taux to:ei -d'assurance ‘sont: évi en rop ;

L. élevés, et Alm l'uneEntente entre LA TEMPERATURE
ist "les propriétaires.<il.nous -faüdrait, di- _—

iffe es ; à sent-ils, “presque :lgcontiquer l'idée del Temps beau et froid pour aujour-aoune| de:Madame-Lorenz; accusé; “poursuivre "la: conatruétion, * car nous

|

d’hui, ;
mari du vol desapropre enfant.” *

|

ren trons À: pétme:l'intétét sur le ca- to:x J: “Dès ‘demain cM.Greenshiel Son :pital investi” dans:-l4*construction. FAILLITEPr - .avocat, ‘présentera’en’ Courde.Prati- STATINS kx =Maisanmen que Pre uête-poür” obtention’ d'un’| i JUNE NOUVELLE,GREVE Joseph Gilbert Constantineau, ho-LoteYisitatio bref" d’Habeas Corpus”, en faveur |- Plusieurs Propridtaires“- qui “| telier, 3055 rue Notre-Dame, Ste-Cu-
Côte Visitati bref“ d'Habeas Corpus”,

en

fav ‘Plusieurs iétaires:- qui s'occu Notre-Dame, Ste-CHoëthelagaÿ1145 desacliente. 7 7 | Dent actuellement: defaire ‘faire les négonde, a déposé hier son bilan au
fain légués :du|Pointe-aux-Trembles  M£:Greenahields se dit confiant que | testimés pour desnouvelles Maisons)-Palais de Justice. --RIES ‘assemblés|Longue-Pointe. 7 Jo0isa cliente nesera pas extradée -aux projetées, ont parait-dlÉté informé]  Passif $10,000.sp près-midi,àla

|

Beaurivage: 755 y Etats-Unis ‘où, dit -il, elle n’obtien-

|

qu'il sera très -diffi Mé*de'‘faire ces es- ——+ 0:lo-minicipale de:DeLorimier; dans! Rividre des’ Prairies. drat pas justice sous les circons-

|

timés avant une: couple-de: mois, car FETE INTIMEebut dé/cousidérer. l'opportunité . defSt:Léonard‘Part;Mauri (tances, ow, ~~ om corps de métier:très‘important dedivider get: pot comesgli AaultauRécollet ale; EL,rel tm cette pileintentionde” se mettre Les amis de AToseph St-Charles
SonHonbee onSGMastery Ara CONSE DE VILLE Een dlengent;à uis quel-) artiste-peintre, se réuniront ce soir,SomTonner| sde lévay ET mm5 #25 à Nues semaines” dès”éssemblées privées(à 5 beuresau Club Viger, pour JulJoieBe ec a dés c - L'asemblée mensielle-du-conseilde|. Je,but,de.fixerTéchelle des prix

|

offrir leurs souhaits et unsouvenir àLleDyTt molles » on villye -aura-Tiendemain après-midi... |'qui”sera demandé” dérant* l'été prochain

|

l’octasion de son prochain mariage.nia: £ edad 8/…L'ordredu. jour‘contient- plusieürs : M.

expro-
quelques

qui

uelques mil-
et une aug-

CE

e maison

Ar mois sur

: [+Une <viel

x-javis réitérésdu’gaidien de la barrier

”-[n'entendit “point les cris’ du

{vers dela voie. don
jai TA 0. To] fernibe, “qu'elle fut

WRAY a >.

“DR L'ELEVATION

Dans’ jebut: deé-conriaître”les: faisons
[de “cette” augmentation :d

ig-|-Nous sommes permiÿ - a
“fe: enquête,et -3<ces’
“entrevus 8:

2 Bepuisquelque temp5Depuis. quelque” temps, il:
‘grèves

 

   

  

 

=Un,horribl x
6heures‘et qua

“tue
rt;hier soir, à la traves-

dy,dans 18"rconsases
8; ES te A
il femmequen

genais, ‘petsista,: paraît-i raverter- la-
SoieTerriein’CrandToone malgré les

suivani  
€

H. Charlebois, qui la prévint ‘quel
as le-convoi: duVermont Central‘ qui” ve-

nait. justementde-laisser.la gare Bon-
aventlite ' én destination de Farnham

 

" ° . or

13-) s'en.venaitàtoûte vitesse dans sa di-!
yyrectiom.. TE : ;
| Soit "que la victime. fut sourde ou

gardien
elle persista de vouloir tra-

r :la-voie ferrée1 A
peine’s’était-ellc engagée en tra-

t la barritre était
violergment" frappée

par le convoi”qui”-lui'tr&ncha Ja ‘tête
aussirapidement que si c'eut été au
moyen d'un ciseau. .
La tête de la victime fut même
lancée. à une centaine de pieds, tandis
que son cadavre tout ensanglanté de-
meura au milicy de la voie où il fut
subbéquemment‘recueilli ainsi que Jes
autres débris -sanglants avec une pelle,
‘ Après avoir été placés’ dans une boi-
te, les restes mortels de la victime fu-
rent:transportés à la morque par M.
Payfer,de la maison Dumaine & Cie.
La victime était âgée d'environ 60

Charlebois, elle
verse

Leroux.: ;
Il y.avra.enquête demain, par le co-

 

 

   

St-Charles épousera, mardi le
14 février, Melle St-Jacques. La
messe nuptiale sera chantée à 8 heu-
regd l’église St-Louis de France.
Le chirurgien-major Beauchamp et

le capitaine Dufresne, du 6sième ré-
giment, se sont chargés de la partie
musicale,

—; 0;

ENCORE UN DE DISPARU

 

Nour avons la douleur d'apprendre
la mort de M. Odilon Bastien, an-
-<iennement de la sociéié Bastien &
Valiquette, marchands, qui cst arri-
vée hier soir à 5a résidence, 505 ruc
Rivard, à l'âge de 46 ans. ’
Toujours franc libéral, M. Bastien

était Un des membres fondateurs et
ancien président du Club Laurier.

j i était le fils de feu l’ex-échevin
B. Bastien et frère de l'échevin ac- 

 

CANARD de cette
Dütverez des cari-

 

être chargé de la

i
.
+ 

remplacer la

S———

absolu de la
* Boston,”

ctivemnt situés

  

Ia location] ti
32 a r mots sur les anciens

prix jadis obtenus par eux.

 

     

tuel, Trefflé Bastien.
Résidant du quartier St-Jean-Bap-
ste pendant une vingtaine d'années,

il a su sc faire nombre d'amis, tant
dans cette localité que partout ail-
leurs.
Nous offrons à sa famille nos sin-

cères condoléances,
Avis des funérailles demain.

to:

LE BAUME RHUMAL

Par ses propriétés tonifiantes ot
adoucissantes,par Ses vertus curatives
et par son action prompte le BAU-
ME RHUMAL cett le remêde qui con-
vient à ceux qui toussent.

Lo

L'ANNEXION DE MONTREAL

M. Jérémie Décarie, M. P. P,, as-
sistait hier après-midi à une nom-
breuse assemblée de délégués du
comté Hochelaga, à la salle munici-
pale de delLorimier.
Avant l'ajournement, M. Décarie

s'est adressé aux délégués présents
et les'a requis d'avertir leurs conseils
respectifs que la compagnie des chars
urbains de Montréal demandait ac-
tuellement au conseil de ville de
Montréal une extension de franchises
de trente ans, soit quarante-huit ans
en tout y compris la franchise ac-
tuelle que possède la compagnie.
M. Décarie voudrait que les divers

conseils ruraux prennent une part
active dans ce mouvement, afin que
si la ville de Montréal accorde une
nouvelle franchise, (ce qui est peu
probable), les intérêts de ces muni-
cipalités soient à l'avenir plus sau-
vegardés que par lc passé.
co Les municipalités, dit M. Décarie,
devraient s'aboucher avec la ville de
Môntréal et insister auprès de cette
dernière, afin que si un jour ou l'au-
tre l'Ile de Montréal formait qu'une
seule et même circonscription que la
compagnie. des chars urbains, tout en
étendant son réseau à travers ces
municipalités, donnassent à ces der-

  

 
 

 

   

|LE TERMINAL-La.VILLE :PRO-

=
accidenta"euliew, vers |

‘importante assemblée hier matin.

 

  

  
   

   
   

TESTELA COM
# X

PAGNIE=

NCIDENT DE LA RUE PEEL
ÊT.LAFERME D'EPURATION
EXTENSIONDU TERMINAL

‘Le ‘comité des chernins a tenu une

 

rds l'adoption des minutes de l'as-
‘semblée précédente, l'échevin, Gallery a
attiré l'attention de ses collègues’ sur le
fait que depuis quelque temps les cons-
bles de ln banlieue ou de la campa-

gne, ct méme quelques policiers de la
ville, avaient pour habitude de con-
duire un prisonnier. dans les chars ur-
bains les mains liées.
Ce fait est non-seulement regretta-

ble, mais c'est une- véritable honte que
d'emmener dans un char public ou un
omnibus, dit l’échevin Gallery, un pau-
yré diable, qui bien des fois est inno-
cent du crime dont on l'accuse, et qui
tout de même devient la risée publique
en étant ainsi exposé aux regards de
certains. badeaux,
. Les remarques de Péchevin Gallery
ont. fort impresséionnés les membres
du. comité des chemins, qui séance te-
nante ont décidés de demander au
Conseil de ville d'adopter une résolu-
tion par laquelle & l'avenir la ‘compa-
gnie des chars urbains sera notifié de
refuser sur ses voitures, tout “pri-
sonnier, ” alors sous la garde d'un po-
licier, qui devra’ être conduit 3 Mont-
réal dans une voiture. et. à l'abri de
Fhilarité publique. . .
L'échevin Gallery a été vivement fé-

licité par ses collégues.
On a ‘ouvert ensuite ‘huit . soumis-

sions pour numéros de maisons et le
lettrage des rues. .
Le ‘tout a été soumis à une sous-

commission qui devra faire les esti-
més nécessaires ct faire rapport,

LA FERME D'EPURATION
On s'est ensuite occupé de la ferme

d'épuration qui donne tant @ troubles
a ville. .

Cette dernière, comme
vient d'obtenir le droit de p
égouts jusqu'au centre de
des Prairies.
A ces fins,

on le sait,
rolonger ses
la Rivière

la ville construiça un sys-
tème d'égout aussi perfectionné que
possible, et le comité s'est sérieusement
occupé de se procurer des tuyaux dans
lesquels les eaux stagnantes pourront
circuler sans causer le moindre ennui
aux municipalités rurales,
Dès ce printemps les travaux seront

commeencés ct poussés avec toute la
diligence possible,

L'INCIDENT DE LA RUE PEEL
L'inspecteur Barlow a reçu ordre du

comité de traduire sans merci tous
résidents de la rue Peel qui continue-

versant au centre de la rue de grande
quantité de neige qu'ils font ainsi pla-
cer là dans une manière très dange-
reuse pour la circulation publique,

LE TERMINAL PROTESTE
Lecomité a alors décidé que la com-

pagnie du Terminal enlevait d'une ma-
nière très irrégulière la neige qui jon.
geait sa voie ferrée, de plus, que pas
une scule pelletée de peige n'avait en-
core été enlevé sur sa voie entre les
rues St-Norbert ct Sherbrooke,
Or par son contrat, Ja compagnie

doit pourvoir à l'enlèvement de la nei- |
e.
H est résolu de faire si

protêt notarié à la compagnie qu'elle
devra sous 48 heures, voir à I'eniéve-
ment des nciges ou de se voir traduire
et condamner en Cour des Recorders,

L'échevin Gallery a alors pris la dé-
fense de la compagnie en demandant
au comité, dans l'intérêt des citovens
de faire prolonger aussitôt que possi-
ble Ja voie du Terminal, de manière
à étendre sa voie de l'Est jusqu'à
l'Ouest de la. ville .
La question sera prachainement prise

cn sérieuse considération pur nos édi-
es.

gnifier un
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LE TRESOR DU FOYER

Moyen de sécher les chaussures
mouillées—Un excellent moyen est,
paraît-il, de remplir les chaussures
avec de l'avoine bien sèche. Les
grains d'avoine, qui sont très hydro-
piles, ont vite fait d'absorber toute
‘humidité contenue dans les chaus-
sures, et tls ont de plus l'avantage de
maintenir leur forme, par la com-
pression qu'ils exercent en se gon-
flant. Les grains d'avoine une fois
séchés, peuvent servir de nouveau.

0:

LA FETE DE CE JOUR

  

L'église célèbre aujourd'hui la fête
de St-Julien l'Hospitalier. Il était un
gentilhomme napolitain. S'étant un
Jour absenté de son château et ses
arents étant venus pour le ir, sa
emme pour leur faire honnellr, leur
donna l'hospitalité dans son propre
appartement. Julien étant rentré dans
la nuit et trouvant son lit occupé, tua
dans un transport de rage, son père
et sa mère qu'il ne reconnut qu'en-
suite. Désepéré de son crime, il se
retira sur le bord d'une rividre, y fit
construire un hospice et consacra sa
vie 4 I'hospitalité ct a la priére.

— to.

POUR LES PAUVRES

 

Dans le but de soula( ger les pau-
vres familles de la ville, Mess. Char-

  
   

       

  

 

   

 

  

ront de détériorer cotte ruc en y dé}

  

   

     
  

   

  
  

 

esha
5 . ‘ te | ee A« ÉMIS DEUX SOUS,À

; T - Lo + tb by

va Sagaw a INCENDIE. [iff= 15Pts Es_—
fy ier, le feu à causé des dégâtstrès:Srilihe JULL-U00-T-HIOUL confidérables à l'établissement dus.Otte all eeeee chapeuitier A. Croill, 2104 rue §

Catherine. LL 2 LA
Le feu a originé d'une.

mystérieuse dans la. cave de’
sement et s’est
planchers jusqu
modes de MmeHall
riesement avarié, . Cs
Mme Hally qui venait de recevoir

près de $3,000 dénouvelles marchan
dises, a vu le gout dévasté soun.'s
yeux.

     

‘

  
  

   

 
    

   DEUX INCENDIES RUE SAINT.
PAUL. CL
—_— | ME RY

Deux incendies ont cu tieùHiepx x
soir : le premier à la manufacture2de=t;
chapeaux de Mess. Swift, Copland;&t:iz 5
Co, 517 à 525 rue St-
des dégâts considérables. ;
Une partie du premier étage ‘de

fonderie H. R Ives & Co., rue Quee
à été fortemnt endommagé parleft àhier soir, et les pompiers ont eu dé:1a:
rude besogne à accomplir pour sa
ver d'une destruction complète*-cetté
importante manufacture. '
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PENIBLE ACCIDENT A...
LACHINE =

     

  

   
      
    Paul, caus

   

 

  

   

  

   

     
   

 

nommé Janie
nt avec scs_ parents

Un jeune enfant,
Moore, résida

  

 

No 168 rue St-Joseph, Lachine gp été
vietime d'un pénible accident hi
soir. =
En réparant une traîne sauvage son

père lui transperça accidentellement::
‘œil gauche avec un fil de fer.
Le cas était tellement sérieux

l'on décida de le transporter à I!
pital Royal Victoria, où après exa-
ment les chirurgiens firent l'ablation’
de. l’œil gauche. Ca
Les parents de l'enfant sont tout:

elmplemnt désolés de ce triste acci
ent.
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‘VOL DE GRAND CHEMIN

Vers une heure cette nuit, il, s’est
détoulé rue St-Antoinc, coin Bisson,
undrame qui a failli tourner au tra-

ue.
Un citoyen de Westmount, nonm-.mé Banson, s’en retournait chez lui,

loïsqu'à un moment,donné deux hars ©
dis bandits siren d'un passage
obscur et l’un-d'eux asséna sur In tête
de Banson un formidable coup: au LENEmoyen d'un sac rempli de. sable,
Banson tomba sur le pavé en criant
“au meurtre.” !

es cris furent entendus du consta-
ble Trépanier, et bien que

c
e

dernier
alla promptement au secours de Ban- -
son, les bandits lui avaient déjà en-
levé sa montre et $10.
En tentant d'arrêter l'un des ban-

dits, Trépanier failli rester lui-même
sur le carreau, car l’un des détrous-
seurs lui déchargea à deur reprises
différentes le contenu de deux cham-
bres de son revolver.
Trépanier par un heureux hazard

ne fut pas atteint, mais dans le brou-
haha qui s’en suivit les bandits pri-
rent la fuite,
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J. GEO. LAMARCHE
Dentiste

a transporté ses bureaux au No 13%
rue St-Denis—Tel.Est 3394.

—

 :0o. 

  

DINER DE FAMILLE

Chiffonnade d’oscille à la semoule
parfumée à l'arome Patrelle

Merlans frits.
Canard sauvage aux olives,

Rosbif rôti,
Croûte aux champignons,
0 Salade russe,

= “Gâteau de rie ous raiding
Gârgat ne 112 AUX RAISINS.—On fait

cuire le riz dans du lait (ou dans un
peu d’eau, si l'on craint que le lait ne
vienne 4 tourner.) D'autre part, O
fat gonfler duns le lait des grains de
be-.ix raisins de Malaga, secs, et, si
l'on veut, des raisins de Corinthe,
uand le riz est cuit et les raisins gon-

flés, on sucre, on verse sur le tout, trois
jaunes d'œufs et l'on ajoute les blancs
battus en neige. On fait prendre au

moule caraméli-bain-marie, dans un
sé. Pour l'usage quotidien, on verse

plat à œufs en

 

simplement dans un
orcelaine, ct l’on fait prendre au four.

proportion est environ trois œufs
et une cinquantaine de grains de Ma.
laga pour 150 grammes de riz.

ms
4
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DECES D'UN MAITRE.IMPRI.
MEUR

 

     

 

a,Québec, 12.—Jus. Beauchamp, de
Imprimerie de ce nom, mort pres-
que soudainement était bien connu à‘
Montréal ; c'était l'un des vieux ty-
pographe de Québec. Depuis plu-
sieurs années il publiait un joli et très
utile calendrier d'affaires sur lequel
son portrait se trouvait. Il a été re-
conduit ce matin À sa dernière de.
meure.

TROIS NOCES D'OR
Québec, 12—Nos braves familles

 

     

  
    

 

   

  
  

    
 

        
  
     
       
 

 

  

: 1 : canadiennes | Il n'y aura pas moinspeintezd mini À Montréal età St-Jérôme. -{ mières les m an1 avantages que CeUX| Jes Alexander, 219 rue St- acques ;

|

det rois célébrations de noces d’or,subsiste en entier dans-là:ni ; M. Westgate disait-hier qu'il s’as- déjàacquis me a vive. ae M. J. C. Holden, 377 rue Lamonta. | lundi le 13 février—et l'on dit que laarcosole. ©Feesod] socierait sous peu les connaissances

|

- L<6 délégués ont Maire d'agir en ge: le lieut.-col. J H. Burland, M.{ 13 est un nombre fatidigue.—MM, ain...Son] texte’ prouve que-l'hypogée |et les capitaux de plusieurs. experts conséquence ct. if aire rapport à! Charles Byrd, 61 rue St- Sulpice ; M.

|

Olivier Noël, employé à la douane ;...
l'était bien un fen de sépuiturechesde Chicago, et :que bientôt il se tabri-

|

Jenr conseil respectif, ames Moore, 732 avenue des Pins ;

|

Joseph Faucher, de St-Roch et «ik ,Herder ©, eet dE “|-querait. & ‘Monttéa une. clagne qui] —!0 i. John Patterson, 450 rue St-Paut ;

|

Carmichaél, de Charlesbourg. Ces EAT“cent mêtrés de la ‘catacomi erait fart recherché sur le marché. Si vous semez vous récolte- l'hon. J. K. Ward, 18 avenue Rose-

|

trois noces d'or seront célébrées avec: - Rs“Untrés-ancien sanctuaire Aces fins, us capitfil,de $750,000 4 205 ; mount, Westmount et M. G F, grand éclat. hieméme .retrouvé.: des:fi 1000,000serait, ifvestet. l'enfre”

|

tog;»

|

- “ Smith, chambre: 201 bâtisse du : : x $
RB Pre a Ye Pe Akt SR : Jai 0 - de” à = SIR CHARLES TUPPER EN,
a od ‘serait: “gf Spenitre à fa-| 2 Board of Trade,” viengent. de se VOYAGE 52
S20 tek-joürs-ci;an Hour Abriquer ait”moins-Spoo"Péires ‘de cla-|- Pren constituer en'comitéde-secours. . | ; is ;

‘men ‘da; besvieilles:catacombes*duris: quespar-jo IIa‘Bodié | Comme ces:citbyens’:§ont tous! xi-| Winnipeg, 11.—Sir Charles Tupper 40h,e.but: d'acquérirdenouveaye:dé=[1On-voit-de auitéPauaiiiequ'en re: © Shes par eux-tibmen, Heant,dbeids |et Lady Tupper qui ont passé Vives!4s“que;Yon.trapsmetiraaux: histos: tiretont.les: ouvriers.fii oblen ‘daire: : fle se constituer; en somite.dey igi

|

chez leur Gls, M. Stewart.Tupper,| riens;etantiquaires: pour)plud“aniplos:t de ‘étfaitbéaucanni; lo: travail

et

dea nce ct de visits.et soulagerfea:fan;|portent lundi. pour, la. und “dies;rman,sat : SET AineeeSanSEeraa nee A a FATERie RSTk
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posapoe ‘devront être
LEPIGEON, 1605Tue

 

  

 

  

 

  

  

 

     
       

       
  

  

orsàMLLomer Gouin, pre-
trede la.‘province de Qué-

ta“la veille de se ter-
retraite de l’hon. M. Pa-

plus.que le député de St-
digne ‘d'occuper la place

de. chef dt’ notre gouverne-

  
    

    

 

   

      
    

      

  
    
      

 

  

 

  
  

  

   

 

fe déroute.‘pour .son vérita-
drateür, pour ses qualités

esi: d’homme d'étag pour son
Jarge et ouverte à toutes

  

     
  

   
  

  

   

   

 

   

 

   

  

  

   
    

      

     
   
   

  
  

      

  

    

   

   
      

    

    
   

     

   
 

 

    
   

  

    

   inaarrivé pour M. Lo-
ouin, de. ‘prendre Ja responsabili-

 

  

wilse’ distinguera dans
fuation- et qu’il jettera un

otre race  canadienne-

  

  

vec ine gue la politique
vince: ne s'élevait pas nssez

 

   
itswen droit de demander

‘ du. gouvernement de

  

  

ent ce mais aussi en ne per-
mes jamais‘de vue notre avenir.

   
 
  

  

  

  

  

ef
y sedutiles Lau pays. Notre
ir)Premier saura ‘s'entgurer dhom-

arkquasi- remarquables que lui pour
her. La‘direetion des départe-

  
   

  

    

 

‘cljangement radical dans la composi-
= ti ‘dela Commission du Havre, pour
aud‘immédiatement les partisans des

neillcs. routines se remuent et S'agi-
: n'y & rien de plus curieux à]

  

    

de;se-“meyyent, s'agitent, vont, vien--
SUCREintriguent, pourqu'onTes

rmir--comme‘dés *Blénhéurèux
tsrleur niche.

  
  

jMéanices, le Witness, qui’ n'a jamais té-
aJmoiimé une sympéthie exagérée à M.

oxyEpéfontaine et qui montre un vif em-
; D ément à accueillir les plaintes de

eux qui se trouvent menacés de
feur situation dans cette belle
tration du port de Montréal.

L'autre semaine c'était M. McFee, dé-
cdégué:de la Halle aux Grains, qui pro-
£7stat.contre tout changement dans la

ATpe
Aicrépliique parue dans le Canada. Avant
diet de

R Préfontaine a donné à un
teurs du Jaurnal une entre-

   
AEOen général sont igno-
a‘ceuxqui veulent parler du port

   
  

 

  
; que le port de Montréal

;13 ilyte:vraiment à la Commission
prie çàque nal na le droit de la

    

     

 

   
   

   

  

nation, changerale niode d'administra-

cé lui aussi

| des données qui pourraient gompro-

   

  

 

   

    
   

 

   
   

 

   

 

    

tion,"Port =
peuvent returner demain à l'Etat par
un simple--article de. loi, et persghne
n'aura le droit deprotester. Le gou-
vernement, qui en- réalité, représente, la

tion du port et se cera tout.

Les créanciers de la Commission du
Havre peuvent être ‘sans crainte, leur,
créance est bonne.

évalués facilement à plus de vingt-cinq
millions. Le gouvernement qui a avan-

un assez gros montant

pourra aisément, par un simple mou-
vement d'écriture dans ses livres, com-
penser ses avances par la- plus value

du port.

Mieux administré, débarrassé de
toutes les difficultés qui arrêtent son
essor, qui rctardent son outillage, le
port donnera des bénéfices à toute la
Nation. Soit qu'on cn fasse un port

libre, soit qu'on diminue les droits im-
posés aux navires, le gouvernement est
seul capable aujourd'hzi d'assumer la.
direction et l'exploitation de ce port

natienzl.

Comme le laisse entendre hon. M.
Préfontaine, la nouvelle Commission

Ne sera jus un corps composé d'hom-
ties politiques, qui ne songersient qu'à
profiter de leur sitration pour placer
leurs amis ou leurs Ce tours

Mieux vaut en esfet, © © ni sénateurs,
ni députés n'entrent dans la nouvelle
commission.” Il faut d+ hans acminis-
trateurs, incapables de se laisser aveu-
gler par les caleuls ct tes comptes fan-
tastiques d'un’ ingénicur. Il faut des
hommes à l'esprit large, compétents
dans les questions de transport et de |
navigation, aptes à discuter toutes. les
propositions faites cn vue d'augmenter
les facilités du port et libres de toute
attache avec des institutions si puis-
santes, soient-elles comme le Board of

Trade et la Ghambre de Commerce
Si le gouvernement est assez heureux

pour mettre Ja main sur des hommes
aussi remarquables ct aussi .indépen-
dants, il ne faudra pas regretter la
Commission du Favre ni verser des.
larmes sur clle, à fa veille de la voir
disparaître.

Ih Prop [sie 0
Le Conseil Municipal de Montréal,

en demandant*à quelques-uns des fonc-

tionnaires de l'Hôtel de Ville de dres-
‘ser les devis d'une usine à gaz, na
pas compris qu'en s'adressant à des
gens qui n'avaient autune pratique de
cette industrie, il se rendait absolu-
ment ridicule

Les fonctionnaires ont répondu par
obéissance, mais sans conviction. L'un
d'eux, Pinspecicur des chaudières, M.
Champagne, aurait dû au moins avoir
le bon sens de se récuser, car ni par
ses études antérieures, ni par son em-
ploi attyel, il ne peut avoir une idée
de ce quest unc installation modéle
d'usine à gaz. C’est fort beau de ne
douter de rien et d'aller de l'avant,
mais quand il s'agit de discuter sur

  

mettre la fortune ct le crédit
ville, il faut être prudent.

+ Ge n'est pas que les autres ingé-

pnicurs ou dessinateurs qui ont tenté de
lrégler cette question, se soient mon-
trés plus remarquables que M. Cham-

pagne, La vérité est qu’ils nc pou-
vaient pas faire mieux et pour cause.
Quand la ville de Paris eut décidé

qu’elle ne renouvellerait pas son con-

trat d'éclairage avec la compagnie du
gaz, elle ne fit pas faire de plans, ni

de devis par des architectes ou ges
ingénieurs. Une délégation du Con-

foeil se rendit tout simplement en
Suisse, à Zurich, et y étudia sur place
le modèle des usines à gaz. Les con-

{nen pañisiens furent émerveillés et
ils viretit ausst péurquoi le prix du
gaz avait: (tliemont diminué à Zurich,
~L'usine en Vait arrivée à supprimer

-présqiue tout. travail manuel L'ouvra-
ge s'y faisait automatiquement et la
main-d'œuvre, réduite de près de 80

pour cent, causait une baisse de prix
sur la production de l'éclairage.
Un de nos amis, qui a visité cette

usine, nous fa déerit comme unc véri-

table merveille en son genre.

Nous pensons bien que les plans de
son instdliation sont connus du Mont-

real Light, Heat & Power Co., mais
parmi,lès échevins, combien y en a-t-
il qui savent où est Zuriéh et ce qu'est
son usine de production ade gaz. Pour-

tant, si jamais Montréal voulait instal-

ler des usines à gaz, nous pensons que

le premier devoir du Conseil serait de
s'informer de ce qui se passe en Suisse,
afin de l'imiter chez nous. La science
a fait des progrês depuis cinquante

uns, et l’industrie a profité des décou-
vertes des savants pour s'emparer des

méthodes Tes meilleures afin de dimi-

nuer le coût des choses nécessaires à
la vie.

Qu'on ne parle pas de construire ici
yne usine, sans qu'on ait les plans de
celle de Zurich,

d'une

10 bem 

Le rapport du docteur Adeistan de
Martigny sur Te sérum Marmoreck va
réveiller quelques vieux endormis qui
s'imaginaient que la pthisie était. in-
éurable ou que les sangtoriums

ju | étaient la seûle consolation À offrir
dux malheureux tuberçuleux.
Le docteur AJe Martigny donne le

conseil à la villë*de faire vehir du sé
| sind pour les veo. 3 us espérons
(Fque' le comité entendrs

résentèra au |.  
estes:reubte “a

1:xin:

d'une façon -Mn,

Ils ont prêté envi-|-
‘ron deux millions de piastres à un |.
_propriétairc dont les biens peuvent être

‘mission, est sans équivoque. Le pei]

am sur |

 
 
 

 

médecins «qui le:

    

pourrait fatiguer le malade,

. —:0: cn To
Du Journal: "> bep
Compte rendu du concert

baalt,  - --

  

 

par Emiliaio Renaud?
Oui, pourquoi? et surtout comment? ;
Quelle différence y ä-til entre l’exé-[

cution d'un morceau de. piano.en fran.
ais, et en anglais, . a

20fee :
Si tous les députés avaient lelaie.

tère de M. J. A. Chaurest, fe-populaire
représentant de -Jacques-Carticr, -
s'apitoictait moins “séuvent sur la pré '
tendue faiblesse de notre Jégislature.
M. Chaurçst pour être mddeste ct con-

 

puté ministrable. - ,

HY -

La Presse ct Le Patrie se.pliant
que leur . correspendance.: ‘patiomentaire|
leur parvient trop tard ‘paue "être: im
prinfée. Nous. le croyons. sais peine,
Hier samedi, le train qui. devait quit

ter Ottawa & 5 heures da» matin,1‘sr[i
parti qu'à 7.15 heurés poîtr-arrivéà
Mentréal à 11 heures am.

Tit cela, se reproprodtit |, “très : sot
vet, Que La Parie et La Presse”en;

.
a

  

vent ‘imiter Le BULLETIN a se fait
tout envoyer d'Ottava par ‘télégrane:|::
me, Pas d'économie quand-il- s'agit ‘de
plaire à ses lecteurs. ”

  

 

   

 

—?0tien

Gouin à Mentréa!, Turgeon 3 Quié-.,
bec, Voilà en résumé Pexpression du’
Bentiment populaire aujourd'hui. La
démonstration faite à M. Gouin et &["
M. Weir, lers de fleur abrivie. d Ja [im
gare Viger, après avoir donné“leur dé

ple fie ‘veut pas de M. Parent. Il nous’
faut à nous, Canadiens-français, autre
chege qu'un Dbrocanteur, un égoïste
an vergogne. Le district de Québec
entièrement favorable -à M. Turgeon
comme celui de Montréal l’est à M.
Gouin. A part M. Cochrane, toute ha
députation de Ta cité ct du district,
comme on dit au palais, appuie l’ancien-
nfinistre de la Colonisation. Té-
moins: MM. Lacombe, Carter, Déca-
ry, Chaurest, Walsh, ete, etc.

HU

 

 

Si M. Cochrane ne couchepas aves
M. Parent, c'est que M, Cochrane de-
moure à Montréal et M. Parent à
Québec. A part cela ils s'entendes:t
comme larrans en foire M. Cohrane
consent d'avance à tout ce que M. Pa-
rent va penser, décider ou dire. Des
électeurs de ln division St-Lourent, il
n'en cst jamais ‘question M. Cochrane
à Québec représente M. Cochrane.
Ceux qui l'ent élu sont sans député.
Cela va durer jusqu'aux prochaines
élections, alors l'ex-maire par cas for-
tuit, l'ex-candidut des bleus contre M.
Gallery dans Ste-Anne, s'apercevra que
s'il y a des juges à Berlin, nous avons
à Montréal ume population que l’on
peut tromper, peut-être une fois, mais
que l'on ne trompora. pas toujours,

——;

Notre confrère Le Canada possède
un metteur en page dont nous mous,

permettons de signaler le tact et l’a-
dresse à son directeur, car il est bien
fait pour donner, à l'étranger, une
haute impression du journalisme Ca-

nadien- français.

C’est ainsi que dans une page que
notre confrère a eu l'excellente idée de
consacrer à la question de ln tubercu-

lose et du sérum de Marmioreck, cet in-

telligent employé a su intercaler deux

annonces de médecines patentées. On
n’a pas d'idée d'une telle habileté à
meurs les pieds dans Jes-plets, et-l'ot
sè fera, en Franco. par. exemple, Une

curieuse idée de la compréhension de

nos journalistes, cn matière scientifi-
quel

Allons M. le député de la division

St-Louis, donnez une bonne augmen-

tation à ce brave metteur en pages.

STECEM
NO A SISK
—

(De L'Avenir du Nord)

“La crise qui vient de bouleverser le
cabinet provincial touche à sa fin.
“Les deux camps cn présence: celui

de l’hon. M. Parent et celui de I'hon.
M. Gouin, ont calculé leurs forces,
mercredi.
“Le camp Gouin l’emporte haut Ia

main.
“Toutefois, les divergences Jo i-

nion qu'a fait éclore l'entrée
Monet dans le ministère, ne sont pe
tellement profondes qu'on ne puiss
frosostiquer une réconciliation entre

divers Propre libéraux.
“Que rent se retire et l’on

verra tout rentrer dans l'ordre fmmé-
ent.
hommes comme les chôses ont

teur heure; quand cette heure est pas-
sée, il estinutile d'insister auprès du

 

  

 

     

     
   

ikl *prochiniy
or en,sommes Trenrenix.:

pitèuse‘mine, cc ;sont ; Q115€
hopoistènts.Is:on

Archam- à ngs:

Nous lisons: Pourquoi, es francais 3

“Hk
   

   

LE,MistTRE",

PRESENTE: UNE.Tor “Qu
aMEEI S$

ciliant n'en cst pas nioins ferme la] - 7“EA CHAMBRE
l'énergie de l'honnêteté. , Voilà; un dé

. pines;‘à ‘T'oeil: telnté f blew,¢et:dont
ence. rappelle’ célle ; ve

maitre desàpani‘du:dimanche;repré. -
sente 8 divisioon”St/Antôine, à

Bou

i,
occupation
publigué.

    

 

Pro
sent ‘ariétées,
‘cotvictions sont soli

prennent leur parti. Ces journaux doi}tam

Picherii..

-|'yelitf--à -des::prises - sérieuses ‘avec

téressé dans’ les affaires
Muintenant qu'ila été transgorté:
tiwa,M, -Ames continue à poursuivre
‘30
etddes dntenpelitions, Un trouve en gé-

x

‘est’ satisfait.

nage:fort. ennuyeux. Cela :s’est vu tant|’

aide, quand’ M; Ames, pour ses débuts

de: faire des.ddc

brine dans Vengugte,du

Héesattributions. ASC RE
‘mettre en colère, il enleva à un des té- po

sort pour ‘qu'elle sonne de nouveau. > TAILLEUR
Parent devrait le comprendre

et, pourquoi, lui, qui n'est A 1190 RUE BéMONTIGNY
sonteu ot 6, spi. MONTREAL
ces hémères LS - . .

"Lepremier ministre actuel a wl:Bpeete
relsop By mment ‘ne volt-il Sel
t'elle appa maintenant a

’vodTu: luslieurs mois il deà
ir ti tér le‘courantaewl

de. rti - Vatas’ éf= 1"

5:teIEA trhr

 Môyen

“apte
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=!Dans”‘toutcela.ce
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”

    
     
  

stsaa,Tea 5,
  

   

 

  

   
      

  

    

9 qu ;
Crain(àpraDet>

Éssstaitéé
me

WW

  
      
     

 

  

  

 

  

 

  

     
      

  

nsue Da

| 5 oo

 

 

 

5LA,
royUE PAR LE, péter

2Sh NEDEMONTREAL:

 

   (Nous‘sons dans”ieToronto, Star
M, Ames, un‘personage grandet

  

 

 

     

     

  

 

       
  

 

 

 

 

 

 

  
 
 

Monts
Clost.Je seul” ‘conservafqur”
“des” ding députér envoyés:à-%

bre,des; Communes, AL mes est
uli’ philantrape de ‘fottirie

et c’est pour avoir,une
il dst,“entré dang Ia “vi

réal,

  
   

chibitionniéte;‘auxidées absolr
impsérialiste dont,1

des, il s'est coneti4
tué lsNémésis de Raymond Préfon-]}

, le iministre. de la Marifteet:des :

  

de cégroupe1M:‘Ames fait partie
en. afde citoyensde.Montréal qui

 

-Ptéfontaine ‘quandil était autrefois ins
municip es.

anélen.adveñaire par des questions

que"M; Prétontalne.est très heu-
d'avoir: ses ‘trousses une Né-

mésis - que distinguéet tout le monde|

%"Avec un bagage d'aussi bonnes) BE
ublités on pous'attendre que le] VIN
qui de St-Antoîne serait tun persou-

de: fois] Aussi la. Chambie à été fort 

Qorateur, s’est efforcé d'être bref. ct
Inrations. précises. :

a exposé son.sujetd'une facon, claire, |
il ‘enafaitdi curt.historique et.il a Ms
mis en-‘relicf Tés arguments les plis|
forts sang y insister d’une manière fa-
tigante.

“ Bien qu'il. soit une sorte d'Admi-
rable’ric torn" -(1) le député de St-
Antoine n'est ni un faiseur d'embar-
ray; ni- un édant et l'opposition -cllc-[R
même se félicite. de la veritable acqui- |
sition de son talent de “debater” (con-
troveraiste.)
“M. Ames a ‘parlé cet après-midi |

pour développer une motion au sujet|t
d’ane demande de documents. concer-
nant lc cas du capitaine Salmon, ex-
commissaire des naufrages, qui a été|
forcé de démissionner “à: la suite. de
difficoltés avec le mrinistre de la . Mu-

jénoda ct
Breton.” > a i

histoire estdei vide:“Repri- =
se gar M. Amés, elle paraît grave. Un

| commissaite des naufrages, faisant une
-enquête sur un abo
le Ministre de la Manne de suspendre @
son jugement jusqu'à ce qu'il ait vu[ 06
l'avocat d’une ‘des parties intéressées: JR
refus de l’oificier et comme consé
quence, sa démission. Les. explica-
tions du Ministre prouvèrent que rien
d'irrégulier n'avait. été fait ou
clandestinement.
naufrages_ avait. simplement
ane enquête prélimi
cours: régulier des

Cap

eateepelt] i

se (terntiner par un rapport au Minis-
tre! IL fut prié par son chef d'inter-
rompte l'enquête jusqu'à ce que la
Cour de 1
du un arrét sur -certains points, Tout
l'embarrzs vint des idées exagérées que
le capitaine Salmon s'était fait de sa
position, ‘mais. cela se termina comme BS
un simple cas de désobéissance ad des |i
ordres parfaitement raisonnables ctf ig
justifils,
“Le capitaine Salmon fut,ascez mal

Dundonaldétait bon à imiter ct qu’il

cier Anglais était au-dessus des inter-
ventions
pat EvidetriniBrit et

it,vét ‘fut Aes es

 
ai

oyne, pauvair civil est souvééang :
uFa anada, les officiers n'lmiporte
‘où ils viennent, doivent faire ce ani

leur est ordonné par leurs chefs. Le
capitaine Salmon appartient à la réser-
ve navale. S'il avait appartenu à la
“Royal Navy” il aurait mieux com-
pris son rôle et se serait confiné dans

Il fit plus que de se

moins son certificat de pilote, ‘parce
que ses nses ne le satisfaisaient
pas et en général, il se conduisit d’une
manière extravagante,

“ Après avoir remis sa uumission, le
itaine Salmon se rendit à ew-

ork—on dit même qu'il ne partit pas
seul. Quoiqu'il eu soit, Salmon n’était
pas un type ordinaire et M. Ames dut
imiter ses observations pour que le
cas fut présentable. M. Monk tenta de
faire de la chicanc en citant des textes
de lois, mais ses arguments ne furent
d'aucune utilité au capitaine Salmon.
La Chambre accueillit les explications
de M. Préfontaine avec des marques
d'approbatièir et Papposition elle-meme
ne puf pag faire autrement que d’a-
vouer que le’‘capitaine Salmon avait
reçu ce da méritait. ”
 

Ecossais vivant vers 1550, très
not uit, un 0d ur 1 tué
Farid209dentvoteleDusde?Mantoue). No-

;

Pour vos habits: sur Commande et
Réparages de contes sortes

JN.LEFEBVRE

 

  
et “du! MR

 

  
tenté bd

Lecommissaire des |

inaire, qui dans le [684
Événements devait 193

Amirauté de Québec ait ren- 5

avisé pour croire que l'exemple de lord M

 

fallait avoir la conception qu'un offi- 3

 

esaûvjorités caloniales. Itsey Nl
  

  

  

   

    
   

 

  
   

   

  

  
   

 

  
  
   

        

       

     

    
     

   
  

  

 

  

  

 

  

DELACAMPAGNE©

Nous vous invitons a“entrer en comnruiféation avèc/

 

nousau sujet des tonditions et- avantages exceptionnels.
queAous--somines ên‘position de vous. offrir. pour vos.
achats de’

e a été pri€ par oN UR

 

Nous avons attaché à notre département de liqueurs

que vous avez payé jusqu'à cè jour.

Nos Principales Harques

- Cenûitures auxPrunes,

‘

Confitures aux Pêches,
Confitures aux Abricôts,

Confitures auxPoires. Eto.
Ecrivez-nous et nous nous ferons un plaisir de vous

fines tuereprésentation.directe des- meilleures maisons de-
-conserves françaises, et nous pouvons vendre ces anarchan-
‘dises-de hautes margtres beaucoup meilleur marché que ce

envoyer nos prix et toutes les explications itécessaires,
42 dn

LaiedeLiqueursFrançaises
; HA Ile ferfifhrmeet Kaproix-2  moibbat

TEL. BELL MAIN 4660.
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BR] £89 rue Visitation.

[| bag prix du marché, ainsi que
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deVionotLiclusse

    
 

— ~TVROGNIS
“Vousn'avezpas d'excusespourcon-
tfaner#à: boire: Le Docteur Macks

1 camesabenitrols jour,Leseul trate

ScdreterSEEAeTJegg
1772 ¥. COURSOL

 
BIMate-Boulnger
0!‘gas Avenue Hotel-de-Villo,
BpecialitsdepainBpcnelpp Duo,Du

rineEat 1658.

‘TéléphoneBell Est 2334 -
VINS ST-ANDRE

A, Sorignet,"Mantfactnrier
‘ SL, 5; Mont-Royal
spa LI 1.0Sorte,Tlaret, Shere
ep, Sèatetue, Vin

À

- : CSOT
Le meilleurtesjraltement pour lès

auxxlquopes!

rhérièn,

 

-

ré, Fatedin.dix
tout

ou Sainte’
tre dansl'es

"da Loire. Dr
Denis, Tél. Est 1004.

JOSEPH HOOFSTETTER
| Rntreproneur de Pompee Funèbres et

Maître. Charretier.

Tel. Est 1561
Voitures doybles et simplespour”,

Baptêtues, Marlages etÉntèrrements.

ROIS.A VŸVENDRE.-Slabs sciées ‘
$00. Epinette sciée, $lSu Merisier

rable sciés, $1.75 1e BTQR voya e
$ret Tèur charbon enthtaci fer au pus

oi,
paille, avoine, son, moulée, ete. Oscar
Amiot & Frère, 248 Cadieux. Tél.
Est, 1532. Tél. Marchand 749.

 

  
ey

Acte de Reconnaissance envers le
aveSIROP DVea

DAJ.0. Lig

 

 

  

  

  

   
      

 

Agetspécimen la cousomp-

     

      
    

  

Messieurs, a = oe

Je me ffaisARF ” ir.derd i og enfent qué ME.
le Sirop du DfJi; i htsosiplitedient‘-
mon fils Roméo 43 or ;auneforte : MB
attaque de brotéli 1 edngolwy veni£jeneI

| saurai me passet&enervelEE3iT siefficace
daus sesos ex andedone‘toutepersonne,

ie enle’Sirap'du:Dr.J:BTALAM-
toux,ee“bronchites ta.
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       Jes -dimariclies* des”ré
"Ade  céllé d'aujourd’I >

: d'étorinement- en étonnement;
l'Institut Philotecliniqle;et
loräteur:> n'avait: pas” de

 

  

 

cependan
grands.¢

des’ ‘chai; ;
. trop’petite: poiirTa.f ulegli 5

Tire,

  t'insteuctifsin

 

“pres  ~~ saltyjeulayais‘pag; ehvield'écouter «ce:queditaik16conférent

    

 

   

    

  

  
       

  

    
auquel,j'exprimai. mon. désir:
quelque Hovesur cette. société. |
Avec In plus- cordiale. amabilité,il se

mit &ma disposition “et “me.naria- ce
ae,ic rapporté fidédlement.igi.

pus tar on.cniyéte”vis.cen faits|
nes: yeaa Te onet

hallucination x: Qui.

La‘séauce- terminée. je Bs
sentéra:-I'in'. desmembrey

.

dr

stitut avait pris. naissanceil ya
- deüix ans; mais mal dirigé.et.sans au-
cun- réglement, il n'avaitfaitque végé.
ter. jusqu'en: : décembreBe es
aédiicés étaient” plus. qu’irrégolitres or
quaïrd ce n'éteit- pas le public, étaient|.
Les orateuts, annoncés. qui. faisiient- dé-|”
ut :
Un: beau jour, le. fondateur. se- décida

enfin À écouter Ies conseils.‘ qü'on lui
donnait et : un . bui de directire t un bureau de direction fut.

Ce- bureau ‘ fit‘d’abord des règle-
ments énergiques et .comme ses vues
étaient plus largesquecelles du-fonda-
teur, il eutle don delisi déplaire. Ne
ouvant rien contre opinion dé la ma-
orité il prit le parti ue, se-retirer sous
s&- tente, oll nouvel Achille, il jetta I'a~
nathéme sur Ja société.qui enfin .ouvrait.
sc8 atles Pour prendreson. essprl

Hr gutun, but:idittéraire- sxcien-
10rcvr0i4 tif on- nom l'indique= “philêtech-
“at 7 NIQUE fe veut-il. pas diret ami”des arts?

ans le sein: de YInstituts toutes les
bonnes volontés sont mises à contribu-
tion, et le plus humble peut apporter
son’ contingent de connaissances.
Pour arriver à ce but, l’Institut a

ouvert une série de conférences scien-
tifiques, littéraires, économiques ct
‘sociales. ’

"Ces: conférenices sont ordimairement’
contradictoires, Quejqu'un a dit: “Du
choc jaillit Ia Jumidre,” aussi chacun
est-il libre dé produire ce choc par ses
Témarques et par ses controverses, de
façon

à

étudier les questions sous tou-
tes leurs faces; -

Il faut voiraussi quelle. animation
régne dans ces: stances -où. les”argu-
ments‘ répondent aux arguments et
d'où chacun ne part ‘qu'après’. s'étre
fait unc'opinioh éclairée: sus le sujet]
traité. A VE E
Je remerciai mon aimable-interiocu-

amis de mes remerciements pour l'a-
gréable après-midi que j’avais passé. Pr)
dans leur cercle, me promettant:d'yrres]
venir auspitsolpENntque ‘possible: 3 1/.
aoughterran;do ,

gens pour Ja. réussite” compfète
aBieue Tore |Gerdes fom* Jeunes:

d'un--projat*qui
négation .et- à “leur dévouement social.
Jerte: donte pas, pour ma part, qu’ils
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debi yclette
lement -

quij-

pt:au. succengéhéral,.
iriétés-sera”complété .p

de toujours.fameux chanteur
qui» fait-lesd ‘élices: des habitués,

Le:Kinetographi de New-York rem-
‘la stconde: partie cn déroulant |--

des vues’ comiques, entièrement nou- |
Velles, qui’ réservent À tous-d'agréa-
bles surprises, LL 4

JMENT CREMAZIE LR
|.Une belle: soirée aura lieu: à- St-Jé- |

cier, |TO lundi, .le.20 février. courant,au |.

ie | pen

lieveux, -otce qu'ildisgit était
vet: l'y:avait pas: que:
chaises vides, mais.Li:salle, était

mais
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 Demandes nos circolaires
et copiesde contratsenvoyées.
gratuitement. La Société de
Crédit Hebdomadaire Limi-
tée, 107rit St

De la Cour du Banc du Roi

ayant juridiction criminelle dans et
ièt. de Montréal; az’ tiers

fis"de Justice, en la cité Ge
5 4 4 2

LE PREMIERJOUR
prochain, à DIX

heures. du matin.
ONSEQUENCE, je donne

avis public à tous ceux qui auront à
poursuivre aucune personne mainte-
nant détenue dans la prison commune
de ce district et à toutes les antres

u'elles y soient présentes.
E AUSSI AVIS à tous

les Juges de Paix, Coroners et offi-
ciers de la Paix pour le district sus-

u'ils aient à s'y trouver avec
tous les records.

J. R. THIBAUDEAU,

Bureau du Shérif,
Shérif.

 

Montréal, 11 février 1905.
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Dyspeptiques{m=“PHERBELETTE® ©oiiPic|
l'Exbress, $1.25'labouteille. Dans lea‘places non desser-

ôtre fournisseur de vous-procurer "ce remède‘vies .pel''express
x Xs onw;, éctives à la Cle
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Ponttoutes Informati

 

      

 

  
   
  

 

DiPiuet,
      

 

   

 

  

  
  
  

   

    

jet de cette ice DEOLASSE

Taux plus bas pour beaucoup d au-

Service de chars:
dortoirs. pour Ot-
tawa repris—Dé-
part de la g
Vindsor,, tousles

{ours à 10,10pm, ©

‘Char Bertoir

  

  

 CREAVE,
; yage yroster Anne.
Ja char jusqu'& 8-a.m. Prigdu Mi SI 60

Brea063 Bis 139 rue St-Jneques,
{Voisin Turçon de Poste).
 

   
PRIX REDUIT:

. 548.9

DRA GTE I
Beastie, Victoria, Vancou
-P.rtiand

Rossiand,Nelson,
son, Spokane..... ……

Anaconda, Putte, Helena
Lake ..... Cees cncrcus.

">. $46.40

7$45.50
Ban Frapcisco, Los Angles...

Chars Dortoirs pour Touristes
Quittent Montréal les lundis et Met-

credis à 10.50 p.m., pour accommoder
tes passagers portant des billetade pro-
mitre ou de secodde classe pour Chica-
0 ot l'Ouest jusqu’à-la Côte du Pnoi-

Colorado Springs, Denver,
blo .....….. ...0000000cres

Bureau des billets en ville,-137 rue
Saint-Jacques. ..Téléphones
460 et 461 ou à la gart Bonaven.
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spore: [16% 
 

& HUDSON: RIVER R.R.
Yestihlng quittent: la. gate’ Windsor com

‘et tona.Jes paints du sud.
— ‘Train Tocn!, pour Chateau Ÿ Benuharnois.
St-Tusplhée et ValleyÆeld : 53 am, excepté

led!mancre ; 9,48 aim. le: dimanche reules
ment; (85 p,m. samed! seulement; 5,10
pui, exceptéledimxnche 3. 7,60pm, quoti-
Blennensent.

 

‘chars Pullman ottoutes: autres informations,
Eadreserau burcag de.la ville, R80 rue St.
dacheos.
H.J. REBERT, F. KR. BARBOUR,
Agent des billets de la ville. Agent zéuéisl

GHERIN DE FER GRAND NORD DU CANADA
Jars,colp des.ruis Moreau efSte-Catherine

f+ ' Téléphone Est 3141

DEPART DES TRAINSCOMME SUIS:
’ SUR.SBMAINB

3.50 am. PË à l'Assomption à 944

 

p.m., Shawinigan Falls, 1.15 p.m., Qué
bec, 8.20 pm. :

Pour l'Epiphanie, [I'As-
5.38 P- I somption, Joliette, Shawi-
nijgan Falls, Grand'Mère, Ste-Julienne,
New-Glasgow et St-Jérôme.
- LEDIMANCHE SEULEMENT
0:08 atin Pour  $Assothption,  I'Epi-
9.003, phaniez Foret
‘Les trains arrivent à Montréal, à
915 a.m., 600 pm. les jours de sc-
maine, et 820. p.ni. le dimanche.
 

  
L'EXPRESS portant la malle

anglaise part de Montréal à Midi
le dimanche. Les personaes pre-
nant ce tratn, peuvent rejoindre
à Halifax les transatlantiques
pour Liverpool.

L'ExpressMaritime
Un des trains lzs plus luxueux et

confortable de ce continent, partant de

communique à Halifax avec les ba-
teaux PICKFORD et BLACK pour

Bermudes, Demarara et Trinidad

LigneRapide de Qéubce
7.40 a.m., dimanche excepté.
Midi, semedi excopté.
11.45 pm, train de nuit. Dimanche

excepté, À ce train est attaché un wa-
gon-lit, que les passdgers peuvent oc-
cuper dès 9 heures du soir.

Les trains partent de la gare
Bonaventure.

Boresu des Billets do la Ville,
148, rueBilacamesou à ia Gare

 

Médecin ct Opticien

_ à PENSTITUT
D'OPTIQUE

acavousCRATIS
À 1824 Ste-Catharine

+ CE".CotrAve Hôbtai-de- Vis
RES Mpwivial,
3 +Jt 1e tmellienr da Weniséal comme

; =

SP
EG
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ffermina} etles

eu'iunasiene.;

   
 

  

lr CS us 5 ST
‘Ye. Maintenent,tandis que: Gabri
isdaTovedoo
{cho Jesparolesqui,yenaient e
"tes d'abandon, dass RA. she
a revoir, -La Teillais- debout; auprès
du, lutrin, dans=l'embrasure de la" fené-
tre. regardait du. deliors.

1° Traitrefoin
tour: Ta: be

vous

  
  
  
  

    

suit: 8.80 aan. quotidien, excepté le dimpur
1 che!7.00 ps. quolidien, pour:tous les polats
“{des montagnes Adirondack; e,

Srracuée, Rochester, Bufialo, Albany, New-York.

le dimanche 1.10.80 a.m, exceptélesamedet

- Four des billets: Horaires, sccommoëdation de,

am, l'Epiphanie, so am
Joliette, 10.20 am., Grand'Mère, 1.00

   
   

Montréal, à midi, le samedi excepté

5 BEAUMIER

En nt et- ‘de LUNBITIR
LOROHONSARE ARTITICIELE,

Tiaet G6 et eurises d'Hesx.
30:Leffennina) eclcsCham

  

jblème:du_marsage

 

 
 

  

  

  

 

     
  

  

écoutait ‘en; sonjcae

. “Votre. jardin. est joli, ‘Gabriel; re-
marquast-il: Ed rien: n'ést -plus-étrange
ct! plus! séduisant- que l’exubiérante :flo-[,
adé‘ces’ admitables<chrysanthé-|;
mes, au pied de ces  pauvres‘‘fantômes: d
d'arbres,si minces,si: gris;presque >ir-
tétls,, avec: lèura: quelques‘feuilles, d'or
jaune! ou roughest NO
on jardW@ ne fleurit qu'd. lau
tomne, précisément:quand: les feuilles.

{s'y font.rares ct y, laissent. pénétrer.le
soleili.. II, me, donne; des.chrysauthé--
niescn. octobre. pour:que: jo Jui
‘donne de: m'avoir. refuse:des roses en,
aii. . Et je.lui sais. gré, de: cette. com-.
pensation.dont: lesqnæ:symbolique me
plait,répondit:M:: Régnier. . =;

 je lui par--
 

Tout à l'heure, il avait ‘pris. plaisir: a,
dite. ses,projets, Ses,réves,-celte quasi
découverte.qu’il. vénaitde;
tionheur paternel:

faire: de: son

int:Fraricois; fikant:3son
; fleurs ” d'automne.:.

Cyn “mes. chrysanthèmes,. ut. mn y :

mon: pauvre.La- Teillais, reprit-il.Pour--
vu ;que:I'hiver:ne:sespresse: pas,pours b
vu qu'il leurlaisse le temps des fleurir.l*
La Teillais: tourna.-vivement la tête |}

vers; Jui ct’ sourit.
“Comme,vous. voilabien, Gabriel!

Je. suissûr. qu’au collège,. vous. trou-
viez_ moyen. d'empoisonner,, par.l’appré-
hension de l'inéluctable. luridi, toute [JR
votre. joie dudimanche... Qu'appelez-

‘hiver?... Le mariage de votre
fille?... L'hiver- vient en son temps...
et il a, son-charme... Après avoir et,
le bonheur d'étre- pire, vous aurez ce-
lui d'être- grand-père...et,_ alors, ce
‘sera le printemps qui recommencera…
Ne me: gâtez pas, quand j'arrive, ma

satisfaction: de vous voir content...
une iois par hasard!’ .
—Ce n'est pas seulement au mariage

inévitable:-de Sylvie que je songe,”
murmura Gabriel.

Il s'était rassis péniblement dans le
fauteuil qu'il venait de quitter. Fran-
çois lt regarda plus attentivement:
“Qu'y a-t-il, mon ami?” demanda-

teil... -

Gabriel rcleva d'un mouvement las
ises cheveux argentés.

“Je ne voulais pas’ parler, répondit-
‘[il; mais puisque ce mot m'a échappé.

| New-YorkCentral
je vais vous direc une chose que je m’é-
fais" 4 peine dite à moi-même... Jai
peur’ d'etre malade... très malade.”
Avec d’involontaires réticences

d'homme faible et vaguement superti-

en: avouant qu'il croit à sa venue, M.
Régnier fit connaître à La Teillais
quelques-uns des symptômes cardiaques
dont le caractère l'avait effrayé.….

Puis, brusquement, il s'interrompit.
“Mais, vous voyez combien facile-

ment je me frappe, reprit-il... II n’y
a, somme. toute, rien. de sérieux dans
ce que je viens de vous dire...
—Vous vous frappez comme tous les

gens nerveux précisément et comme
tous les gens qui vivent trés seuls, mon
bon Gabriel, 0 le jeune homme sen-
tant que Régnier voulait être rassuré,
mais l'unique moyen de vous débarras-
ser tout & fait de vos imaginations mal-
sdines, c'est de consulter un médecin,
dont le diagnostic vous tranquillisera,
jen suis persuadé... Je serai à Paris
dans cinq ou six jours... venez m'y
rejoindre. nous irons ensemble chez.”

Gabriel lui coupa vivement la parole.
“Non, non... Jai bien l'intention

de consulter, mais pas maintenant...
dans un mois, oui... dans un mois,
quand j'irai à Paris pour m'entendre
avec mon éditeur. Vous comprenez, je
ne sufs pas réellement inquiet... sans
quoi, j'aurais vu le médecin d'ici...
Avec cette compréhension intuitive

W'il avait du caractère de son ami,

quiétudes exprimées tout à l|heure, des
-paroles qu'H appuya de récits, d'ance-
dotes probantes... II avait, lorsqu'il
désirait raïmener quelqu'un à une vue
plus riante des choses, cette force de
ne pas croire lui-méme au mal, d'être
lui-même plein d'espoir et de confian-
ce... Gabriel Vécoutait et, peu à peu,
son visage se rassérénait.

“ Parlez-moi de vous, maintenant,
À) |François... Parlez-moi de voire vie là-

bas, de vas projets... Etes-vous tou-
jours aussi ‘anglais. ”
—Ne vous préparez pas à me jeter

Fachoda à la tète, repartit guement La
Teillais... Je vous assure que je ny
suis pour ren... et les Anglais 1 à
plus, d'ailleurs! .. C'est l'Angleterre
qui est coupable. Vous savez bien
qu'une quantité de gens tres intelli-
ents peuvent farmer une foule d'im-
éciles... Fh bien! les Anglais c'est
une quantité de gens charmants et
qu'on adere... qui forment un peuple
absolument désagréable... et qu'on
déteste... un peuple qui a trouvé ce
truc de génie pour mettre sa conscience
à l'abri... de faire de l'égoisme une
institution nationale... quelque chose
comme une religion patriotique!... (a,
c'est splendide!... Quant à la vie an-
glaise, Gabriel. ne vous y trompez pas,
c’est, du moins dans les nulicux cClé-
gants, raffinés où je l’a: comue, la vie
la plus aimable, la plus délicieuse qu'on
puisse imaginer...

Gabriel sourtais.

“Dans une de vos dernieres lettres,
dit-il, vous me parliez très longuement
d’une jeune lady...
—Oh! la charmante fille, Gabriel! Si

je ne lai pas épousée, alors que la fa-
mille et elle-même semblaient bien dis-
posées pour moi, c'est uniquement à
cause de ses dents...
—Elle avait de vilaines dents? ques-

tionna Gabriel amusé.
—Ses dents étaient merveilleusement

blanches et saines comme toute sa per-
sonne... maiselles étaient un pen fo -
gues... et puis, surtout... que vonlez-

anglaises, ces dents! elles avaient Yair
anglaig!... um Anglais ne les aurait pas
remarquées... moi, elles me hantaient.
Ces dents, c'était la marque visible de
la ésfférence des’ races, le. petit sym-
Erle d’un grand mystère terrifiant...
Aims, if m'a semblé qu'adjoindre à la
difficulté de se bien comprendre d’un
sexe‘l'autre, celle de se comprendre
d'umre:race à une autre race, ce serait

oe
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e- je Hlè qui, soit, adutira-
balle”et’ intel
‘fois, les. dentsdt

qui-aurait‘do'très bellesdents... et les
pains d'une duchesse qui eh aurait

RÉvQuez-IIOI..… Car, som-
ute,. j'ai. bien: l'intention; de. me

our: faire.tne,fin?’ . __
~Paa ‘du tout; pour fuireup,com-
encement, ‘reprit: * philosophiqyement.|:

‘n'est faite que. de
briel, pour qui. sait!

x; Wytaren moi l’étoffe:
! Qu:‘mari.., ct: même d'un

mari’ délicieux, n'en’ déplaise à La Ro-
chefoucauld5.. comme- il y a en moi
l'étoffe d'un homme sédeutaire..
‘sorte. dé planteur de.:chonx.…

etait nussi, à,plauiter des roses...
\fous- deviez, vous, attendre A. ce que je
vous dise aujourd'hui: "Jo. vais. tue,

y comme vous devez
‘aitendre À, ce: que, je vous disc, daus,
quelques: années que, la

« beau, pays du monde, et q
d'Habiter fourà tour l'Italie, l'Egyp-

te, l'Angleterre ou le’ Japon...
ne voudra pas dire du tow, creyez-le,

1e je serai las de voyager...
femme... ‘Apropos de Japon...
savez qu'il. se. peut. qu'au commence-
ment de l’année prochaine. je sois nom-
mé" ministre, plénipotentiaire.
voyécomme.tel i Tokio; mon bon Ga-
1c)

! rent . Ja
: 4 Pendant, ladiner, l'enfänt. prisait.en-$
pee Ace précieux, bacçau, à. ce Vuyag
‘de,p

s

velle. revenait à lu terre, àEheure, pré
sente. etelle éequtizut son. père. ec M4
La, Toilais, qui caysajeut, avec anima

‘

spa et.que, leplus souvent vu
Avatiguss, lu tie pleine. de ving
btudats, de. souvenirs, à
v

France, est le |conune ella levoyiut ce suir-là, l'assis
CLULCNE, St pais ile, prosque reared]:
Lin eu di que us yeux ve
Regnier, ses yeux de traya.…eur-pensz
Sif, retietaient In chaude flamu.e de sou
npsse tt de vié qui brillait an fond dap
yesx, de La Tesllais.… Lt il paru
a jeune nie que l'ami chevaiadsqy
e
qui venait dé lui donner un 1suamaii
de bonheur s: trouvait être lont. À coup,

1 Î ' . ..

|

up, enchantenr puissant 3 qui appart
*D'Wurélan. joyeux, Gabriel lui tendit où à

“Et vous ne me. dites pas celg tout
dé suite... Mais-c'est unavancement

- Vous êtes content ?* C'était
‘un de: vos rêves, je. crois, de voir le
Japon avant, qu'il né soit absolument

) .

Angers dans la voiture de |enchanteuti

d
il n’y eut plis pour elle ni maisons,
arbres, ui haies, il n'y cut plus, que, 1a
course ioile de la voiture magique dans;
l'air frais de la nuit; il n'y eut plus qu
cette vitesse qui sembait se griser
d'elle, méme, À travers des es
téricux, infinis... .

a la route, ja fuite éporduc des haie

—C'était un de mes rêves, oui... Si,
je n'avais pas eu déjà-ma par* de cha-
Erin, tout jeune, cn perdant mon père,
nia’ mére quej'adorais, je me deman-
derais de -quelle cffroyable catastrophe
Fâvenir peut nse menacer, mon pauvre
Gabriel, car enfin depuis treize ou qua-
torze ans, la chance m
vorable; il cst impossible qu'elle con-
tique à m'accompagner aussi
ment jusqu'à la fin de mes jours)...
—Pourquoi? fit ‘doucement M. Ré-

gnier. 11-y a des; existences si comple
tement tristes qu'il peut
compensation, de comp
reuses... J'en ai connu... Le bonheur
de ceux a qui. tout réussit, c’est la re-
vanche sur la vie de ceux pour qui

manque... Quand

t par trop fa-

moiselle Sylvettel... ”

aycc un petit rire d'ivresse et le désif

—Si je suis nommé, ce sera proba-
biement a la fin de cette année... i
j pas immédiatement.
oyez, Gabriel... comme il est regret-

table que mes projets de mariage
p'aient pas abouti! j'emmènerais

. ; « , A .
tieux qui craint d'appeler le malheur qui finit bien, insi-

nua Gabriel en souriant; il vous reste
deux ou trois mois à passer en Eu-

c'est, de nos jours, beaucoup
plus de temps qu'il n’en faut pour se

—Tout est bien

—C'est plus de temps qu'il n'en faut
peur épouser une jeune fille quelcon-
que, oui, peut-être... mais ce n’en se-
rait: certes pas assez pour trouver l'oi-
seau rare, l'oiseau bleu que je cher-

Vous savez qu'elle sera belle, in-
telligente et distinguée; mais je veux
encore qu'elle soit très douce, très bon-

. qu'elle ait un peu mes goûts...
que, par exemple, elle aime
moi les élégances très fines, très com-
pliquées et que, pourtant, clle soit ca-
pable de partir, du jour au lendemain
pour m'accompagner je ne sais où avec
un costume tailleur sur elle et tn peu
de linge dans une valise; je veux qu'elle
comprenne à la fois
home et ceux du. voyage à l'aventure ;
qu'elle soit instruite sans pédanteric,
très musicienne. ct très artiste, qu'elle
sache faire l'auméne. ..
lui plaise assez sans lui plaire trop...

Mais, ne riez pas ainsi, Gabriel,
François, je l'adorerais. aussi ,moi |.”
H parlait dé’cè ton d'insouciabce gaic

qu'il prenait soûvent pour d
ses sérieuses, celles-mêmes qui lui te-
naient le plus an coeur. .

“ Malheureusement, conclut-il, il y a
de grandes probabilités pour que je re-
mette le bonheur de la comtesse de La
Teillais à mes prochaines vacances. ”
Une pensée restée vague

saisit tout a coup Gabriel,

rançois trouva, pour dissiper les im

reverrai-je; Dans

vous avoir félicité
d'aussi bon coeur, 1} faut que j'aie dé-
pousllé tout égoisme!
— St Je ne puis revenir

‘avant deux ans, c'est vous qui viemdrez
me voir au Japon, mon bon Gabriel,
voilà tout! délara La Teillais. ..

j une charmante
Un yacht fin comme un joujou,

confié la construction à l’un des pre-
miers chantiers d'Angleterre...

bien que ce yacht-chef-d'œu-
; ,

vre, qui sera capable d'affronter de lon-
gues traversées et possédera un équi-
age choisi, vous transportess sans dou-

avec la gentille Sylvie naturellement...
Sans rire, pourquoi pas?
—C'est vrai, pourquoi pas?”
Et Gabriel s'étonnait lui-même de ne

rien voir là d'impossible... Quand La
‘Veillais, les yeux gais, la voix envelop-

visage disant la con-
fiance et la joic, faisait des projets, il
n’était pas de fantaisies qui ne lui pa-
russent charmantes et toutes prêtes à
se transformer en réalité |.

Sylvie qui entrait fut mise au cou-
rant tout de suite.
nouvel ami venaient d'arranger pour
elle un joli voyage, un voyage au Ja-

pante, teut son

“ Ah! c'est 1A que voms
lir des fleurs! s'écria La
fleurs comme vos s'en avez jamais

des chrysanthèmes
des chrysanthémes féeriqures. ..

et puis d’énormes lotus ro-
. Que sais-je... Le Ja-

pen, c'est un paradis de fleurs!
—Nous irons au Jepon. papa?” de-

manda la jeune fille en souriant Yncré-
rand désir de croire,

M. Régnier lui rendit son sourire.
“ Mais, peut-être, Sylvette...

La Teillais nous

vous que je vous dise?... Elles étaient

is prêtera pour aller l'y
% jols bateau, son yacht-

Sylvie ne savait toujours pas si elle
devait ajouter foi aux -parotes dites.-
“Vous avez ti. bateau. À vous, sé-

M.de LaTeillais?
—J'en auraiun,oui, trés sérieuse-

nent. Mademoiselle...  -
“ —Ét vous-nôus le

vraimierit: compliquer à plaisir le pro-|
.ou, tout gu moins du
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reve... De temps à: auiré p.uân

fo rienun rhonlent. ai
ves les idées qu) surgisseicig

ursa tour Tujtre et s'envodr,..… 7
Sylvie avavait jamais vu soi, pire
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bon dont on lui. avait tantarlé. €

it, avec le pouvoir de susciter ac. jolidé| - . » Taga L
reves, celui de dispenser la guicié, l'est:
pérauce ct la joie, ot
A nenf heures, Sylvie s'envola vers:

L'abord, cHe s'amusa de veir le lon

s arbres, dès maisons; puis, bientôt
+

  

 
paces mys- ;

Sylvie entendait vaguemert la voix
de son père qui lui demandait si elle;
n'avait pas froid, si elle ‘n'avait pas’
peur et celle-de La Teillais qui disait
gaiment:

 

* Nous faisons du- soixante, Made;

Et elle répondait par monosyllabes;

confus de crier tout bus le délice du.”
vertige auquel elle s’abandonnait,

Elle ne savait pas exactement ce que
c'était que de “faire du. soixante”,
mais elle ne se souciait guère pour:
l'instant de l'apprendre... Lt compjent -
aurait-blle cu froid? M. de Laïeillais
l'avait enveloppée de si chaudes foure
rures... lt comment aurait-elle eu.
peur? ll ne pouvait y avoir de danger,
puisque M. de La Teillnis conduisait
lui-méme. .. 2 ‘

“Qu'elle bonne soirée!” soupiraste
elle, un peu étourdie, lorsque l'autoine- » -
bile stoppa devant la maison de Mile:
Decharme.

CHAPITRE V

Cing semaines après, Gabriel se rap-
pelait cette "bonne soirée” de gaieté
et rd'espérance, en montant, seul cette
fois, l'escalier de pierme de la pension,

ll arrivait de Paris. À la gare d'Ag-
gers, il s'était fait conduire  directe-
ment chez Mile Decharme. Avant de
regagner Beaulieu, il voulait embrassér:
Sylvie:
* C'est l'heure du cours d& littéra-
ture... Alle Régnier est déjà. dans. la
salle, * objecta la jeune bonne qui. avait
ouvert au voyageur la porte du. par-
loir. >

Gabriel insista:
“ Dites, je vous prie, à Mile Dechars

me que je ne retiendrai mu fille qu'iuk
moment...” - .
Quelques minutes plus tard, Sylvie

entrait et lui sautaif aû cou;
“oi, toi! fit-elle joyeuse, les joues cn

Meurs. Mais tu es resté à Paris moins
longtemps que tu ne pensais...
~Un peu moins longtemps, oui.
—Et Jehon Foucquet? i
—Jehan Foucquet paraîtra au pria-

temps sous la forme d'un gros volume,
supèrbement illustré, avec des repre-
ductions en couleurs.” i
La jeune fille hawt des mains.
“Tu m'en donneras un exemplaire

pour noi? ; ; ;
—Un exemplaire tire sur du papier

de Chine... et numéroté... Le No 1!
—Ce sera M, de La Teillais qui, aura

le No 2?
—-Assurément.
—Tu l'as vu à Paris?
— Non, 1} est à Londres.”
Sylvie regarda plus attentivemen

son pere. ; ; ; .
“Je nu t'ai jamais retrouvé auss ga

que le jour ou M. de La Tellus étain
au Clos “, remarqua-t-clle avec repro
che, ;

M. Régnier l'attira à lui ct la baisa
sur le front longuement. .

c ne redeviendzai gat que quand
je t'auras près de moi, tout à moi wur-
inura-t-il... Et ce sera bientôt... Je
n'en peux plus vois-tu... À Noël, je
l'emnmène... "

D'un élan, un de ces élans de ten
dresse câline qui avaient été le charme
de son enfance sans beauté, Sylvetie
lui jeta ses bras sur les épaules et se
bluttit contre lui.
“Emmiène-moi tout de suite,” pria-

t-elle.
Gabriel tressaillit.
“Tout de suite? Pourquoi tont de

suite?” interrogea-A-4l presque brus-
quement, avec une sorte d'angoisse,

La jeune fille le regarda enc:re, un
peu étonnée, un sourire aux lèvres.
“Mais parce que j'aime les bonnes

choses tout de suite,” répoudit-elle.
“Tout de suite il n’y faut pas son-

er, enfant... Nous froisserions Mlle
Jecharme.
— Panvre Mlle Decharme, je serais

désolée de la peiner, acquiesça la jeune
fille... Flle cst bonne, très boanc... tu
sass... Seulement, au temps où elie
était jeune, clic s'est si hermétique
ment enfermee dans sa dignité, »
sa timidité aussi, je crois—car clle est
timide, si drôle que crla paraisat-—
qué maintenant il lui cst devenu im-
ossible d'en sortir... Quand els em *
tasse, vois-tu, on sent que ses baiserp

n'ont pas Fhabitude...
   (A Suivre) A
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Si vous toussez prenez le BAUME.
RHUMAL, il guérit'quand fes autre:
remèdes n’apportent aucunso
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A GREVE EN PRUSSE

je ou du matin’
ontyf TeafnàdeBochum, et’

la gréveva
dante récommente. Les dépë-,

1es".de:-Bochum annoncent que les
topriétaires des mines refusent
‘employer les grévistes et que des
Iliers: d'hommes se sont vu refuser

Ouvrage et; ont reçu l'affirmation
d'ils-ne‘seraient jamais employés
dant. ies mines. Certains patrons ont
itd de diminuer les salaires pour

gui: les ouvriers.
i<Les ‘mineurs sont indignés,
‘Une dépêche d'Essen dit qu’à un
meeting de mineurs hier, Herr Hue,
uñ-membre du Reichstag a déclaré que
1e Brève serait continuée.
“Les journaux de Berlin condam-
nent‘énergiquement la conduite des
bropriétaires de mines.

sen, 11.—Le comité exécutif des
évistes a envoyé le télégramme

suivant au Chancelier de l'Empire :
“A une conférence des délégués

des mineurs en grève, tenue le 9 fé-
‘ Foe il a été décidé de reprendre
-*Pouvrage. En cela, les délégués ren-
ifomtraient les vues de Votre Excel-

ence, mais les mineurs se sont vu
fefuser l’ouvraoF par les patrons. Cet

les. mineurs ct nous

  

   

  

  

     
     
      
    

      

      
  
    
    
      

      

   

  

  

 

  

   

     
  

  

    

   
     

  
  

  

  
    

  

 

      

      
 a Excellence d’user de son in-

uence pour que cesprovocations ne
êe renouvellent pas.”

LE‘DUEL CALMETTE-JACQUOT

‘Paris, 11.Gaston Calmette, édi-
teur du “ Figaro", s’est battu en duel
Aujourd'hui avec te colonel Jacquot.
£ duel est le résultat de la publica-

n par le “ Figaro”, des rapports
fe du colonel. Le combat à eu

      
       

    

  
    

    

    

    

  

  
        

feu au pistolet, à vingt-cinq pas de
tance. Aucun des combattants n’a
blessé,

EA SEPARATION DE L'EGLISE
ET L'ETAT

©! Parls, I1—D'après le programme
ministériel, le projet de loi pour la
séparation de l'Eglise et de l'Etat,
uia été lu jeudi dernier 3 la Cham-
re, sera passé sans délai,

jer, le ministre de l'Instruction
Publique, M. Bienvenu Martin, a dé-

é à la Chambre que le gouverne-
‘Qient laisserait de côté toutes les au-

s mesures pour faire passer cette
i, Le ministre a été très applaudi.
La Chamhbre adopta ensuite deux

isésolution, l’une déclarant que l'atti-
‘tude du Vatican vis à-vis la France,
vait rendu la dénociation du Con-

-fers inévitable et l'autre exprimant

   

      
      

    

           

 

      

     
  
     
   

     

  

  

  

       

   
       

         
    

  

  

     
  
        
       

  

espoir que. le gouvernement met-
dit à exécution la nouvelle mesure

Aussitôt après s'être occupé des pro-
‘Jets de loi sur le budget et sur le ser-
vice militaire.

Paris, 11.—Le vote qui vient d'étre
tis à la Chambre des députés, mon-

“tre. clairemeit que cette loi sera bien-
‘“tôt;un fait accompli. La loi sur le

udget et la loi sur le service mili-
taire, ont été discutées longuement

hdans

 

   

   

  

8 quelques semaines, le terrain
bre pour la discussion de la loi

‘’de séparation. Le projet qui a été
présent par- le ministère, subira sans
«doute des changements, mais 11 est
2adh qu'il passera. Même l'élément
Siclérical, représenté par labbé Gay-

aud, s'est déclaré favorable à la
5 nouvelle mesure. La seule question
“qui reste à régler ct à ajouter au pro

y” Jet, Cest celle de la liberté religieuse
‘sols le nouveau régime.
“_ Cependant, les longues vacances de
Phques qui sont généralement su-

ivie8 d'un ajournement au mois de
2=,=‘font croire que le projet ne pas-
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‘LB SENAT ET LE PRESIDENT

Waghington, 11—Le Sénat, par un
e 50 à 9 a passé un amendement

appliquant à tous les traités d'arbitra-
2, substituant le mot “traité” au mot
agrement ” dans le second article de
ms ces traités C'est à cet. amende-

4. ‘ent que le président s'est opposé.
..fous les traités ont été ratifiés.

Washington, 11-Le Sénat, siégeant
“1u session exécutive, a ratifié les trai-
és d'arbitrage centre les Etats-Unis et

suit gouvernements Européens. Il a
‘allu deux sessions pour en arriver à
sm arrangement, lors de la première
‘Acssion, on a pris en considération une
cttre du Président, demandant qu'au-
“un amendement ne soit passé et à la

T-"econde session, les traités furent amen
lés, neuf sénateurs seulement, mainte-
Jant l'attitude prise par le président
Roosevelt. La situation, an Sénat, au
5ph de ces traités, a dé très tendue

Tout d'a-

 

 

à desinfluencesexiéricures. Le gouvet-
“Les

Bordiesfos1
protestèren pretsiyse
dant“ un -améndementSu.
puld'avoir je

Ap des curs inter-

nfoignage contre

vant a été lu
matin :

Le

ÿ mantfacturiers' ont fait totites' |

2cn 

ad LAooféesdu!
at vint asigotTe
u par le Vote es

| fy,de leurs=
ser dans Je le mot

meng,” + aurait dopné au Prési
sl le droit de négociet ces. traités,
"| consulter le §énat.

SENATEUR EXPULSE

Washington, 1 1 #éna ce
Frye, président dsMa $ pro on ’
a présenté ausénat la tition de C.

pme v. Port, du Michigan, ‘demañdantmeon tapr"of st tof piapulsion du sénet du sépateur |

‘année pas. été envoyée devant le comité des’
tt, de New-York. La pétifion 3

élections et privilèges.

CARNEGIE ET CHADWICK

Naw-York, 11,—Andçew Carnegie
a annoncé aujourd'hui qu'à alalit par--
tir poyr Clevelanddyafin de rendre té-

“subpæna” qui lui ordonne de pa-
raitre devant” la”cour à Cleveland, | ban
dans le procès qui doit commencer le
6 mass.

THEATRE EN FEU

New-York, 11.—Le théâtre du Ca:
sino a pris feu vers une heure de
l’après-midi. Au moment où l'incen-
dic s’est déclaré, il n'y avait pas de
spectateuurs dhns la salle, mais les ac-
teurs éta
d'entrée eux ont dû sauter par les fe-
nétres pour s’échp

nt en répétition. Plusicurs

La pression deA étant insuffi
sante, le feu fit de très rapides pro-
grès. Une jeune choriste a été légè-
rement blessée et un des machinistes,
suffoqué par la fumée a dû être trans-
porté dehors.
Le théâtre est situé au coin de

Broadway et de la 39ème rue, darts
le centre même du quartier le plus ri-
che de New-York at la foule énorme
qui encombrait les abords du lieu du
sinistre, compliqua et retarda le tra-
vail des pamplers.

L'incendie s'est déclaré dans la
loge d'une actrice, au troisième étage
de l'édifice. Les pertes s'élèvent à
30,000.

TRAITE NIPPO-AMERICAIN

Washington, 11. =~ Le scerétaire
d'Etat Hay, a signé avec M. Taka-
hira, ministre plénipotentiaire japo-
nais, le traité d'arbitrage avec le
Japon. Ce traité est en tous points
semblable à ceux qui ont été signés
par les autres puissances.

DEMISSIONS-DE MINISTRES

Washington, 11.—Le rapport sui-
i la Maison Blanche, ce

“ Les membres du cabinet ont tous
donné leur démission et lesé mars ils
scront rétlus, sauf M. Wynne, qui
sera nommé consul général à Lon-
dres. M. Cortelyou sera nommé di-
resteur général des Postes.

INCENDIE DE$600,000

Chicago, 11-—Un édifice en brique,
de six étages, aux numéros 264-270,
cinquième avenue, et occupé par la
Cormnpagnie Centrale d'Electricité, a
été décruit par le feu ce matin. La
circulation sur le chemin de fer éle-
vé, qui passe à côté de la maison en
feu, a été arrêté pendant trois heures.
Les pertes sont de $600,000.
Plusieurs maisons voisines ont été

°

|

LA SITUATION

St-Pétersbourg, 11.—La journée a
été calme, ct il n'y a pas cu de con
flits entre les troupes ct les manifes
tants.
Ure foule d'arrestations ont été

opérees à l'issue d'une réunion qui a
eu leu près de la porte Roscow, ce
matin. ll ne semble pas que les gré-
vistes se soient préparés pour une
manifestation dimanche, mais la po-
lice et les Cosaques sont sur leurs
gardes.

LE PROCES DE GORKY

St-Pétersbourg, 13—On rapporte
que Maxim Gorky est parti pour Riga
où-il doit subir son procès. 11 a ob-

endommagées.
  

tenu la perMission ‘de voyager en.
première classe, à condition de payer
son vpyage.

RAPPORT OFFICIEL

Lodz, Pologne Russe, 11.— Au
cours d'une entrevuc avec le corres-
pondant de la presse associée, le gou-
verneur a déclaré :

“ Mon rapport ofliciel Sosnovi-
ce, montre que (rente-troiseDbersonnes
ont été tuées et trente-six blessées,
dont dix-hust grièvement, dans le
conflit qui a eu lieu entre les troupes
et les grévistes.

L'affaire a été causé par une ten-
tative faite par Jes grévistes, de for-
cer les ouvriers des acieries à étein-
dre leurs feux ct à les suivre.
Les emeutiers brisèrent ure clôture

et pénétrérent dans la cour, qu'ils
reçurent l'ordre de quitter. Tout à
coup un émeuticr se préci ita, le cou-
teau à la main, sur un officier. C’est
alors que les soldats tirèrent. Les
émeutiers s'enfusrent, laissant 1a
morts et blessés.”
Le gouverneur ajoute qu'il n’y a

pas eu d'autre émeute et déclare que
50,00 hommes sont en grèvedans le
destrict de Sosnovice.

GREVE POLITIQUE
Lodz, 11—Au bout de 15 jours de

greve, la situation est aussi compli
quée que le jour oti le mouvement a
commencé. Brievement, la condition
des affaires est celle-ci: Il y a 100,000
grévistes àLodz et dans les environs
et les grévistes demandent <la journée
de huit heures, au taux de 20 kopecks
ge cents) de l'heure, ce qui veut dire
euxou trois fois ce qu'ils gagnent

maintenant. Ces demandes, qui sont
considérées extravagantes, en outre du
refus des concessions faites par les
patrons font voir que la grève est le
résultat d'un mouvement politique,
plutôt que d'une trise ouvrière. es
patrons ent offert une journée de dix
eures, avec des augmentations de s à

15 pour cent, sur l'échelle actuelle des
salaires. Ils ‘ont aussi promis de ré-
duire les loyers des mgisons ouvrières.
Les patrons ont lancé un yltimatum

disant que, si les ouvriers ne retournent
a à l'ouv lundi, les usines seront
ermées in iment.
Les rejations personnelles entre les

patrons les quuriers sont amicales
et gens croient que la grève est due

’néur'de Lodz disait aujourd'hui :
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LE PATIN
Au Stadium

musique spéchule.

a 8pm, Mantagnard;

deet illumination.
LA RAQUBTTE

Les premières courses annuelles
JeChampionnat du ‘Canada, o

Lorimfr, 3 2.15 p.m.

aupropamine:

mule; 4. 3 milles,

St-André, Montréal.

Strathcona

Temps 56 min, 53 sec. 2/5, -

Johnson, Lachine.

LE TURF

ciel :
Premier jour—Mercredi

Classe de 240 . . . . . Bourse, $50.00
Classe de 220 . . . . . Bourse, $75.00

Deuxième jour—Jeudi
Classe de 2.28 . . . . . Bourse, $7500
Classe ouverte . . . . . Bourse, $100.00

ches au Bout-de-l'Hle
Un autre grand “ mccting”

Jours Gras, les 6 et 7 mars.

LE HOCKEY
Wanderers vs. Ottawa.

lutte, le score était de 2 à 2.

rent la victoire.

sévère ct punit les délinquants.
A Québec

un score de 3 à 2.

testée. 11 yavait foule.
champs était de 6 milles 34.

:0:

PAS CONTESTABLE

  

de la gorge.
  

 

politicien.

ministre.

mandent pas.

dans certains cas.

commentaires sans fin.

ouss femme "ont-ils. “ej:i des”
dans-leur famille? Et-l'ondéc
scendants,

 

 

s, PologneRusse,pmnela
Lodz, ni sant:eels

es, erivirons de Soenovice; mals la si- isontoe
tustion est très tendue et on entretient.
Igo i ‘fortes craintes pour la journée

emiain et la semaine proghaine, La
"toujours . très grande

‘Varsovie, 11—Des émeul ers, en ef-
friyant un armurier ont pu s'emparer.

NOOVELESSPORT
Auaohui,de1 à3 p.m, Monta-

à 5 pm, patinage avec
‘bande; de 8à 10 p.m, -patinage avec

7 En de 3 à 4 pm,Queens; de

Ta soirée de gala, patieaavec “baa

"Le Montagnard”, auront Îiet,’ sa-.
edi, |e 18 février, 1005, au Parc De-

<qourges sont sanctionnées par la
C U. Les courses suivantes sont

4 mile pour ‘jeunes garçons en-
éco de 16 ans; 2. 100 verges; 3. 1

courses sont ouvertes a tous 1és
amateurs.
Les droits d'entrée pour chacun,

sont de 50 cents par course, excepté
pour la course de 1-4 de mille, laquêlle.
est gratuite.
Les entrées scront closes, le 16 fé-

vrier au midi, et doivent être faites
par berity a M. Alb; Chevalicr, 295.rue Tayons-vert.et or aux reflets:

toyauls, sillonnent toutsomcorps:
qui ressemble ainsiÀ‘une Vivante.|
pierre précieusé. A

La course du Holly pour la caupe

Voici le résultat de la course qui a
té courue hier après-midi, .entre les

divers clubs, et dont le club de. La- Phu-Kat “deace” 1m mèreau
.chine est resté victorieux. ~ cunement du

1er, G. Dunsmore, du'club Lachine. D
‘nu...Mai oo

‘insaisissables;’
tesits les diétiiguentVandelad'autre
aussi bien quenous connaissons un |
“pur sang'”d’un cheväl . de -fiacre,
et les rejetons de Phu-Kat ayant-
triomphé'de-plusieurs combats, at-

ze, N. Noserworthy, des Monta-
gnards. Temps 56 min. 57 s

3e, P. M. Higgins, des Fachine.
Temps 56 min, 58set, 4/5.

Puis viennent ensuite G, McQuaic,
Lévis ; G. A. Palmer, Y. ‘M: C.-A}
A. Fraser, Montagnards ; W. Tans-
ley, Montagnards ; H. Stegnant, La-
chines À. Clayton, Lachine; et _F.

La distance à parcourir, à travers|

Grand Meeting au Bout-de-I'Tle
De grandes courses au trot et à l'am-

ble auront lieu au Bout-de-l'Ile mer-
jeudi prochain, les 15 et 16

février. En volci le programme offi-

les entrées seront reçues jusqu'à
Mardi soir, le 14 février, mme et de-
vront être adressées à A. P. Pigeon,
secrétaire, 1595, rue Ontario, , Montréal.
Des courses ont lieu tous les diman-

La joûte qui à eu lieu hier soir à
l’Arena, s'est terminée par une vic
toire pou les Ottawas. Jusqu'au der-
nicer moment, le résudtat fut indécis
et quelques instants avant la fin de la

les 5 minutes de la fin, les Ottawas
gagnérent deux parties et s'assuré-

Une foule énorme se pressait dans
l'immense édifice. Le jeu fut assez
brutal, mats le referee fut aussi trés

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)
Québec, 12—Le club Montcalm de

Québec a défait le Trois-Rivières par

La partie à été chaudement con-

L'action prompte, énergique
sire du BAUME RHUMAL n'est
pas contestable. C'est à ses propres
vertues qu'il doit 5cs succès cons-
tants et toujours croissants. Ne
oublier à cette saison, qu'il gu
toutes les affections de la poitrine ct

MEFIEZ-VOUS!
Bourgeois, honnêtes bourgeois!

vous, mér:s de famille qui revez pour
votre ‘’demoiselle” le mari idéal,
dez-vous, vh! oui, gardez-vous de lais-
ser pénétrer, par la portc du mariage,
sous votre toit tranquille et calme, un

Faites jurer à cclui Gui aspirera_ à
l'honneur d'être votre gendre que ja-
mais il ne sollicitera le euffrage de ses
concitoyens, n'accepters de fonction
élective, qu’il ne poursui pas le secret
dessein de devenir député, sénateur où

D'abord, il faut se ricfer du mon-
sieur en proie à la manie de s'occuper
des affaires des autres. Ce monsieur est
suspect, car il n'est pas naturel qu'on
néglige sa profession ou son c.minerce
dans le seul but de faire !e bonheur
de ses concitoyens, qui ne vous je de-

Ensuite l'affaire Syveton vous' ap-
‘prend, ô bourgeois honnêtes, 6 mères
de famille, ce qui peut se produire

Syveton restant humble professeur
ou vendant des denrées coloniales avait
le droit de se suicider, même d'être as-
sassiné sans que l'événement dépagsat
les roportions d'un simule fait divers.

ais c'était un homme politique.
Aussitôt sa mort, surv:"lue à un mo-
ment trop inopportun pour le parti au-
quel il appartenait, devient matièreA

Les journaux se livrent à une dé
ache d'investigations et. d'enquêtes.
west-ce qui en fait les frais? Ce'gont | …- -

aes proches,.ses parents, ses alliés a “,
qu'à laquatrième “génération. “Syveton.|

shoo
spes

ereux.: ‘-Fermez-leurvoire
cdi ez-les au célibat. restent,
sans’“postérité“etqueleur: ;
faisde pour la“tranquilitédes y

|LesCombats
Ë DelPoissLo
*.a

Tetie

"Pout le monde aeteads—

vertissementfavori de “JohnBull’.
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Aux" yeux"des ‘1
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jces -presque

es àfdcompé-.  

teignentsouvent des prix forts éle-
vés.

: L'éleveur qui veut dresser un |
Phu-Kat, éommence par l'isoler |
dans un bocal, et, pour le fortifier,
pour développer la vigueur de sa
gneue et de ses nageoires. et l'i--
rascibilité de son caractère ille sou-
wet À un régime spécial, dont il
garde, en général, jalousement le
secret, De temps en temps, pour
eagiter l'hümeur comibattive-désen-,
traînés, on approcheles vhsdesqu-
tres les bocauxoù ils sontisolés,-

Aussilôt, ils foncent les uns vers
les autres... et se heurtent violem-
ment à Ja paroi du bocal , cequi con-
tribue à entretenir leur fureur- .

Ies champions qui doivent entrer
et lice, sont transportés au lieu du
combat avec précautions. Afin de
leur éviter le moindre ¢hot, on ta-
pisse leurs bocaux de mousse, de
plantes aquatiques. voire. méme
de ouate, ct on les place-dans des

en les maintenant toujours dans la’|*,
position verticale,
Lorsque les poissons ont été exa-

minés et discutés par les amateurs,
on les ‘ apparie ’ , c’est-à-dire qu'a-
fin d'égaliser le plus possible les
chances du combat , on met à part,
deux par deux, les Phu-Kat qui pa-
raissent être de même taille et de
même force, Les parieurs font alors
leur choix, et les luttenrs , ‘retirés
de leurs bocaux , sont mis en pré-
gence,Aussitôt qu'ils. s'aperçoi-,

plus ‘violente colèse. D'abord, ils
paraissent s'observer, se défier de
toin ; chacun d'eux décrit autour
de son adversaire de longs circuits,
puis brusquement, l'un des Phu-
Kat se décide à l'attaque. Alors,
la lutte s'engage ; ils se poursuivent

s À tour de rôle, se mordent, se dé-
chirent, s'arrachent férocement des
lambeaux de queue ou de nageoi-
res, jusqu'à ce qu’enfin le plus fai-
ble succombe sousles coups du vain-
queur.

Les assistants suivent avec auxié-
té les péripéties de la lutte, ils ap-
plaudissent, trépignent, hurlent…
et souvent, pour soutenir la gloire
de leur champion ou venger sa dé-
faite, ils en vieunent eux-mêmes
aux mins.
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Connaissez-vous les avan-

tages que vous donne un con-

trat de La Société de Crédit

Hebdomadaire Limitée, 107

rue St-Jacques.
A

NAISSANCE

LACOMBE--A Montréal, le 1er
courant, l'épouse de M. G. Albert La-
combe, typographe, un fils, Joseph,
Georges; Albert, Lucien.
Parain et-maraine, M. et Mme Jo-

seph:Thibanle, de Sorel.
 

 

La Publicité Générale
25 Rue St-Jacques,
a : 2ème ETAGE,
no Téléphone Main 3840 

d'en :

des'combats de cogs; c'est unidi-|:

Mais les combats de poissons‘gout :
encore jncobniis” en Ruropepe,et ce

| sportPeu banal:ne se pratiquegue B
requ’au Ziaïn-où il esten onneur |
depuisl'antiquité Ia plusrectilée.…
“Le poisson. 4combatianfse notame|.

“Phu-Kat’; il n’est guère- plus
[grés queléplnocté,‘à-Taquelle,

| ressemble:d'ailleurs niet,
Jéiie sais quel impertinent philoso-
phe a dit de la femme quec'était
“animalle plusrageur de la-créa-|
tion”. If.ignorait sûrementl’exis-
tence des Phu-Kat, chez lesqdelsleT.
caractère irritable et l'instinct” ba-|
tailleurssont l'apanage exclusifdes |.
individus mâlès. Chose“Curieuse : ;

{sous "Pinfluence de la colére,.ce.|
poisson;de:colorationassez terne,|
separe:tôlt'à coup des nitances:les|.
plus-viveset les plus variées; ses |:
nageoirs se ‘ déploient, deviennent.
couleur‘pourpre.ou de saphir 5:

 

Seriaépoche‘LesGénaches:

Mardi,’
Militaire: de Gala sous le patro du
Colonel Gordon,D.O.C., et.des0 ciers’
dusme Listrict, au profitde l'Association
de Bienfaisancedes Veuves ‘et des. Or-|'
eeedes Pouipiers: . a,
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le r,°à ro heures,
sacs quel'on porteavec grand soin,es15:Bric
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(à 3 hrs et 3 8 hrs P.*M.)
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Jongleur,

clistes, ete, eter:
LE KINETOGRAPHE DE NEW-

‘La Musique du Parc.

 

PAR MARCOTTE FRERES

VenteauCommerce

anos sales,tue St-Jacques,-

   

+ éeidequatrefrefondsde banque:
route de nouve utés : “Etoffes à ro-
bes; has; -souë-vêtements, chemises,
toile, lainages, bretellés, cravates,
tweeds, serges, étoflés pour habits et
pantalons,” dentelle, vêtements de

logre, gilets de dames, fi), ctc, etc.
000.00 de. marchandises endom-

Hox par le feu ‘et l'eau.
Terehinises «&miillées, pots, théiè-
Tes, etc.
200.douzaines de haches assorties.
3,000 doz. de couteaux de table et

canifs..
a>] >:pices. de toile jute: :wr

 

‘arRelit:‘toriptantIT
CORTE FRERES,

Encanteurs.
 

TRE. BBLL MAIN vs26

Auger& Hamilton
Courtiers d'Assurance sur le

Fou et is Vie.

Agents d'Affaires, de Propriétés et
. de Débentares.

No19 RUE GOSFORD
Coté Est de l'Hôtel de Ville, Montréal,

Spécialité : DEBENTURES.

 

placed'affuires.
$3,000,000 à prêter aux municipalités
congrégations religieuses, ete.3 sur

. débentures ou hypothèques, à des
t&ux les plusbas sur le murch

Argent à prêter sur propriété de ville
ou de campagne.
—

ACADEMIE
~3 DR i—

 

Soirées de Famille, Réunions
d'amis, etc, free au

ikaStdi
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: vinor JEUX DIFrERENTS:‘

Ed. Beauchamp,
EntreCadietx'etMotet-deVille”
 Sang.IS SperStclotsSPORE"tel.
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BIJOUTIER

 

1423 rue Site ‘'athérine
Entre Visitation et Beaüdry :

NONTREALo

À

 TANANE
ps agtetécs,venaues onéchan-|
8S Sees: argent piêter et assu-
es sur propriètés.

CL. D.pegel
CourtiersCaneset

No [58654 Notre-Säme;” Montréal
CHAMBRE 18

Tél. : Bell Main 3417, Marchanda
Soir: 21% sno nte Har]
erite, &t Menri.

 

     

 

  

       

   

  

 

    

   

Nous achbdterons, vendronson louerons
votre propriété foncière ou votio
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459 RUR RACHNE| ;

 

 

  

Remède infaillible contre lesWater KR:5
nirtismes Algus où Chromiq: 0
Douleurs Rhumatiamales et=
rete duHy GuéralsonPar£uite;

 

  

   
 

   

 

 

  

           

  

   

  
  

   

  

   

  

  
  

 

  
  
  
    

pos Pulocipa);CotsMachel'&-Bordeast7
hE >.

 


